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BASE DE DONNÉES TOPOGRAPHIQUES 
HISTORIQUE 

Loïc Pressensé 
Ingénieur en Chef Géographe 

Direction Générale de l'Industrie 

Troisième carte de base d u  Territo i re après celle de CASSINI et cel le d ite " de l'État 
Major", l'actuelle carte de base de la France à 1 :25 000 a vu la publ ication de sa dernière 
feui l le en 1 980. Bien entendu, l'I .G.N .  n'avait pas attendu cette échéance pour  se 
p réoccuper de moderniser sa p roduction .  

Le développement rapide de la capacité des ordinateurs avait entraîné dès la fin des 
années 60 une réflexion sur leur uti l isation en vue d'automatiser la cartograph ie. Dès 1 968, 

la création d'une un ité de recherche en cartographie automatique, confiée à Jean Denègre, 
venait concrétiser cette idée. Les premiers travaux portèrent sur la représentation du relief. 
I ls débouchèrent assez rapidement sur la demande venue du min istère de la Défense, de 
numériser les courbes de n iveau de la carte de base afin d'en tirer des m odèles 
numériques de terrain.  Cette tâche, de très g rande ampleur com pte ten u  des m oyens alors 
d ispon ibles, com mença en 1 977 pour s'achever en 1 984. 

La volonté d'engager la réalisation d'une n ouvelle carte numérique ne pouvait se 
concevoir sans procéder à un examen général de l'état de la cartographie française, 
notamment topographique et cadastrale. C'est à la suite de la demande d'un syndicat de 
l'I .G.N ., appuyée par le Min istre de l'Équipement de l'époque, que Michei·Rocard, a lors 
Min istre d u  Plan, décida en mars 1 982 de m ettre en place la Commission Nationale de 
l'Information Géographique, o u  Commission lengagne d u  nom de son p résident. Afin 
d'assurer l'équ i l i bre entre les deux principaux organismes étatiques, le cadastre et l ' I .G .N ., 
deux rapporteurs furent désignés, Michel Sautereau et André Fontaine. 

Les travaux de la commission d urèrent p rès de deux ans. L'I .G.N.  proposa un p rojet de 
n u mérisation de l' information géographique du territoire à partir de prises de v ues à 
l'échelle de 1 : 1 5  000. Toutefois la présentation d'essais de cartographie n u mérique, 
réalisés en quelques semaines avec des photographies à 1 :30 000, reçut un accuei l  très 
favorable des participants, et le débat sur le choix de l'échelle des p rises de vues 
photogra m métriques resta très vif (Vo i r  i l l ustration page 41 ) .  Finalement la com m issio n  
p roposa l a  constitution d'une base d e  données topographiques dont l'objectif pr ioritaire 
était la p roduction par voie automatique de la carte à 1 : 25 000, et corrélativement  de celle à 
1 :50 000. L'intérêt de cette base de données pour  la réalisation d'un p lan de base à g rande 
échelle était également soul igné.  

I l  est i ntéressant de n oter que le p rojet de base de données cartographiques, pourtant 
p lus avancé, ne fut pas p résenté par l' I .G.N .  à la com mission (vo i r  l'encart sur  ce sujet). 

Par la suite, les propositions de la Com mission Lengagne ont été reprises et 
officialisées par les pouvoirs p u blics, au cours de deux réunions interm i nistérielles les 
6 décem b re 1 984 et 22 avril 1 985. Les décisions portaient sur la réalisation de la base de 
données topograph iques et du p lan topofoncier à grande échelle, ainsi que sur  la création 
du Conseil National de l'Information Géographique (CNIG). 

Au début de l'année 1 986, le di recteu r  général de l' I .G.N. décidait la création d'une 
d i rection des bases de données dont i l  me confiait la responsabi l ité. L'objectif était d'étab l i r  
un véritable schéma de développement.des bases de données de l'I .G.N., dans le cad re 
des or ientations et décisions signalées p lus haut. Ce schéma de développement était p rêt 
dès le début de 1 987, il fut entériné au m ois de mars par le conseil d'adm i nistrat ion de 
l'I .G.N . .  

. 

Pour ce qui concerne la base de données topographiques, le schéma rap pelait les 
objectifs en y ajoutant la fourn itu re de données numériques adaptées aux besoins des 
utilisateu rs. I l  p résentait également les spécifications dans leurs g randes l ignes, et surtout i l 
fourn issait une première évaluation des m oyens humains et matériels à m ettre en œuvre, 
dans l'optique d'une réalisation en une trentaine d'années. 

Paral lèlement, le CNIG lançait en ju i l let 1 986 une enquête qui avait été longuement 
p réparée au sein de la com missio n  topofoncière. Le questionnaire d iffusé à p l us de 
2000 exemplaires à des util isateu rs potentiels d u  p lan topofoncier, a reçu p lus de 600 réponses 
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mal g ré sa longueur  et sa com p lexité. Cette enquête confirmait le très g rand intérêt des 
uti l isateurs pour  un p lan topofoncier numérique; elle donnait également des ind ications 
p récieuses pour défi n i r  le contenu thématique de la base de données topograph iques. 

Dep uis cette date, les efforts de l'I .G.N. ont porté sur la m ise au point des 
spécifications détai l lées de la base de données, et surtout sur l'organisation de sa m ise en 
pro ductio n .  La p rofonde réforme des structures de la production, i ntervenue à la f in de 
l'année 1 987, était articu lée autour  de la f i l ière de production  de la base de données 
topographiques. 

Com me vous le constaterez à la lecture de l'article de Christian Faad, ces deux 
o bjectifs sont maintenant atteints. I l  reste tout de même un  g rave p roblème à résoudre : 
celu i  de l' intérêt marqué par les util isateu rs potentiels qui  les pousse à demander une 
réduction  d rastique des délais de réalisation. Cet engouement est la conséquence de la 
p résentation d'un p rojet longuement et soigneusem ent mûri  en concertat ion constante 
entre le producteur  et les uti l isateurs. 

' 

La base de données cartographiques de l'I.G.N. 

Confronté à la fin des années 70 à une pénurie de 
cartographes, l'I.G.N. avait mis à l'étude une base de 
données à petite échelle appelée par la suite base de 
données cartographiques. Ce projet visait uniquement à 
automatiser la production des cartes dans la gamme 
d 'échelles 7:700 000 à 7:250 000. 

La proposition, qui ne concernait que le processus 
interne de production, ne fut donc pas soumise à la 
Commission Lengagne. Ses promoteurs prirent toutefois la 
précaution d 'interroger les principaux utJJisateurs de ces 
cartes. Cette consultation informelle mit en é vidence 
l'urgence de la numérisation des réseaux routiers, ferrés, 
h ydrographiques, en particulier pour appuyer les projets 
d 'assistance à la conduite automobile. Par contre, la 
connaissance de l'occupation du sol n 'apparaissait pas 
comme une demande pressante des utilisateurs. 

Devant cette con vergence des demandes prioritaires, 
l'I.G.N. a finalement décidé de faire porter l'effort sur la saisie 
des réseaux, au détriment du reste. L 'objectif initial 
d'automatiser la production des cartes dans cette gamme 
d'échelles a donc été sensiblement retardé. 

Loïc PRESSENSË 
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BASE DE DONNÉES TOPOGRAPHIQUES 
DESCRIPTIF TECHNIQUE 

Christian Faad 
Ingénieur en Chef Géographe 

Responsable du Projet base de données topographiques 

1. Choix techniques : 

La décisio n de la constitutio n de la base de données to pographiques fait suite aux tra­
vaux de la Com missio n Natio na le de l' Informatio n Géog raphique m ise en place en 1 982. 

Dès cette époque, e l le  était défi nie da ns ses plus gra ndes l ig nes : précisio n métrique, trois 
di mensio ns et info rmatio n en place. 

Un premier choix i m po rta nt co ncernait le mode de saisie. En pa rticu lier la possibilité 
de nu mériser la carte de base à l'échel le  du 1 :25 000 avait été écartée. 

La précisio n de la localisatio n des détai ls to pog raphiques su r la carte à l'échel le  du 
1:25 000 dépend de plusieurs facteu rs. Les phases esse ntielles du processus de rédaction 
étaient les su ivantes: 
1. Levé photo g ra m métrique i nitial aboutissant à une stéréominute su r laquelle ne figu­
raient que des traits no n ide ntifiés ( les routes so nt pa r exemple représentées pa r leur axe). 
2. levé su r le  terrai n pou r ce rtai ns détai ls : chemi ns da ns les bois ... (en fait un très faib le  
pou rcentage) .  
3.  mise a u  net après photoide ntification ( réalisatio n d'u n premier dessin symbolisé : routes 
représentées par deux traits para llè les . . .  ). Au cou rs de cette mise au net, certains détai ls 
topographiques étaient pa rfois déplacés de leu r  positio n en raiso n de leur envi ro n nement 
(ai nsi les maiso ns trop proches du réseau routier en étaient éloignées vo lo ntai rement) .  
4. g ravure su r couches à pa rti r du docu ment précédent. Les redessi ns successifs (points 3 
et 4) avaient pou r effet de dégrader la précisio n du levé i nitial . Le déca lage des maiso ns en 
bord de routes, pa r exemple, co rrespondait en fait à une général isation cartog ra phique. 

La décisio n de co nserver la précisio n du levé i nitia l permet de bien disti nguer ce qui 
est lié à la généra lisatio n cartographique de ce qui est informatio n localisée. Da ns la base 
de do n nées to pographiques, chaque objet est localisé avec une précisio n qui ne dépend 
que de la natu re de l'élém ent. La rédactio n carto g raphique doit être vu e co m m e  u n e 
exploitatio n de la B DT O PO. Les p rob lèmes de généra lisatio n n'i ntervi e n n ent  qu'à ce 
niveau . 

Il faut noter éga lement qu'en conservant la précisio n du levé initial, la BDTOPO co rres­
po nd plutôt à un levé régu lier à l'échel le du 1 :10 000 qu'à un levé à 1:25 000 (voi r tableaux 
relatifs à la précisio n de localisatio n des détai ls to pographiques) . 

Enfin,  la saisie photog ram métrique permet la saisie de l'a ltitude de chaque poi nt sa ns 
co ût su pplémentai re. Cette troisiè me di mension co nstitue l'u n des atouts de la base de 
do nnées to pog raphiques. El le permet en pa rticu lier d'ajouter la notio n de su r-so l en zo ne 
u rbai ne. 

I l  est à noter par ail leu rs que la nu mérisation de la carte n'aurait pas sensib lement 
réduit les co ûts da ns la mesure où la saisie de la loca lisation ne co nstitue qu'u ne faib le  
partie du prix de revient. 

A pa rti r de 1984, l' I .G .N .  a entrepris un certai n nombre d'essais. En fait I' IGN disposait 
déjà d'u ne certa i ne expérience puisque la réfectio n de la carte de base était réalisée à pa rti r 
d'u ne restitutio n nu mérique mê me si da ns la suite du processus o n  revenait au dessi n  
ma nuel .  Ces essais o nt été réa lisés da ns divers types d e  paysa ge et ont eu pou r résultats 
d'a pprofo n di r les premiers choix.  

E n  1984, i l  était p rocédé à la saisie des do nnées de la feuil le de Rambe rvi l l e rs da ns les 
Vosges. La feui l l e  avait été choisie en raiso n de so n caractère jugé sa ns problè m e  pa rticu­
lier (zo ne de moyenne mo nta g ne à paysa ge ru ral) .  Un premier codage avait été mis au 
poi nt. Un co m plètement su r le terrain a suivi la restitutio n.  

E n  1 985, u ne deuxiè me feuil le en zone u rbai ne et  côtière (la feui l le  de Sai nt- B rieuc) est 

Bull.lnf. I.G.N. 91/4 7 



m ise en chantier.  Des essais co ncernant la sa is ie du parcella ire et le cho ix de l'échelle de 
prise de vues so nt effectués. 

E n  1986, u n e  fe u ille en zo ne méditer ranéenne est cho is ie  (la fe u il le  d 'Istres) s u iv ie 
d ' u ne feu i l le en ha ute mo ntagne ( la feu i l le  d'Orcières) . 

E n  1987, la feu ille de Monastier-sur-Gazeille et la demi-fe u i l l e  ouest de Lagny ( région 
paris ienne) o nt été les der n iè res feu i l les expérimentales. 

Po u r  to us ces ess a is ,  la restitution a été réalisée s u r  appa reil de restitutio n analo g ique.  
On s'est toujo u rs arrêté après la phase com plètement. 

En fait, para l lèlement à ces essais, se mettait en pl ace une structure projet. On peut 
d ire que cel ui-c i  est réellement apparu en 1986, mê me s i  à l 'époq ue il n'éta it pas d ist i ngué 
de la structure prod uctio n.  

En 1986-87, e n  effet, a près une e nq uête du Co nseil N a t io n al d e  l ' I nfo rm a t io n  
Géogr a p h ique réa l isée auprès de 2500 ut i l isateurs ( 650 répo nses) et co ncer nant l a  défi n i­
tio n  d u  pla n  topofo ncier et les spécifications de la base de do n nées to pographiques ,  un 
g ro u pe de trava i l  a u  sein de I'IGN en définissait les spécifications de co ntenu.  I l  s 'agissait 
alo rs d ' u n  catalog u e  de détails to pographiques. Ces spécifications ont été trans m ises au 
C . N . I .G .  et val idées par la  Com miss io n to pofoncière en 1989. 

En 1988, un modè le de do nnées était arrêté, du mo i ns dans ses gra ndes l ig nes. 
Mais il ne s uffit pas de défi n i r  ce que l'on veut fai re, encore faut- i l  d isposer des outils 

po u r  le fa ire.  
Dans u n  premier temps, u n  projet para l lèle s'était do nné po u r  o bjectif de mettre au 

po int u n  o ut i l  de sa is ie  i nteractif ( PIST IL) uti l isable a uss i bien po u r  la BDTOPO que po u r  la 
BDCARTO . I l  s 'est avéré assez vite que la réa l isatio n de cet outil demandait u n  potentiel de 
dévelo ppement considérable, que de tels o utils existaient sur le marché et qu' il convenait 
do nc de co ncentrer  nos efforts s u r  la saisie de données. 

L ' Institut G éo gr a p h iq ue a dès lo rs m is l 'accent s u r  la  défi n itio n  des fo nctio n nal ités 
nécessa ires a u  n iveau de ces o utils i nteractifs (statio ns 3D photog rammétr iq ues et statio ns 
2 D) .  

E n  1988, o n t  été la ncés les deux appels d'offres co ncernant les stations photogrammé­
tr iques et les stations d 'édit io n .  La rédaction des cah iers des charges et la réa l isatio n de 
tests j usq u'à la  l ivra iso n ont pris envi ron un an .  Les pre miers o ut i ls ont été l ivrés en 1989 
( Pr i m e  S9-AP pour les stations photogram métr iques et lntergraph Tig ris pour les stations 
d 'éd itio n) . 

Le cho ix de ces deux S . I .G .  a été motivé pr inci palement par le modè le de do n nées 
( modèle topolo g iq ue) . L'IGN a vo u l u  en retenant deux S.I.G. différents marq uer so n indé­
penda nce vis à vis des co nstr ucteurs. 

Ce n 'est q u'en 1989 q u 'a été la ncé l'appel d'offres co ncer nant les serve u rs d'ate l ier  q u i  
co nstituent les centres nerveux d e  ces o utils i nteractifs .  Les premiers serveurs d'atel ier 
( Pr ime S9- S) sont a rr ivés au début de 1990. 

Le proj et, au fur et à mesure des l ivraisons, a dû habi l le r  ces o utils d'une co uche log i­
c ie l le les rend a nt p l us co mmodes d'emplo i  et réa l iser  des i nterfaces de faço n à po uvo i r  
trans mettre des do n nées d ' u n  systè me à l'a utre. 

2. M odèle de données : 

8 

Les déta i ls to pog ra p h iq ues sont décr its par deux n ivea ux d ' i nfo rmatio n: 
- le n iveau descriptif q u i  précise les ca ractéristiq ues des déta ils to pographiq ues et les 

l i ens entre ceux-ci  
- le n iveau géo métr ique q u i  fo urn it la loca l isatio n et gère la notion d'adjacence et de 

co n nexité. 

2.1 le niveau descriptif 

Les déta ils to pogra p h iques sont regrou pés en classes d'o bjets. Ains i  to utes les mai­
sons sont dans la c lasse BAT I MENT .  

O n  d ist i n g ue l es o bj ets po nctuels ( py l ônes él ectr iq u es ,  po i nts cotés . . .  ) ,  les o bjets 
l i néa i res (tro nço ns de ro utes, co urbes de n i veau ...  ) et l es o bjets s u rfac iques ( m a iso ns, 
zo nes boisées, établissement d'enseignement. . .) Ces o bjets so nt d its o bjets s i m ples .  

A u n  o bjet do n n é  peuvent être associés des attri buts .  Tous les o bjets d ' u ne mê me 
c lasse d 'o bjets possèdent les mê mes types d'attributs. Par exemple to us les tronçons de 
ro ute so nt ca racté risés par les attributs nombre de vo ies, revêtement, i m po rtance, position 
par rapport au sol . . .  Un attr i but est do nc u ne ca ractér istiq ue d ' u n  o bjet. 

Deux o bjets de c lasses différentes peuvent être l iés . Par exemple un o bjet tro nço n  de 

8111/. !nf I.G.N. 91/4 



route peut être l ié à un objet pont par la relation passe sur. U ne relation l ie deux objets dif­
férents .  

On défi n it un objet co mp lexe co mme u n  objet co mposé d'u n  ensemble d 'objets ponc­
tuels, l i néa i res ou surfaciques .  Par exemple, un fleuve est un objet co mplexe co m posé de 
tronço ns de cours d'eau l i néa ir es et surfaciques . . .  Pa r o ppos itio n,  les objets po nctu els, 
l i néa ires ou su rfaciques so nt appelés obj ets s i m ples . Un objet co mp lexe peut lu i-mê m e  
être co m posé d'objets co mplexes. Pa r exemple un département est un objet co mplexe 
co mposé lu i-même d'objets co mplexes a rro ndissements .  

A u n  objet co mplexe peuvent être associés des att ributs . Pa r exe m p le,  à u n  objet 
département sont associés les attr ibuts nu méro,  nom et chef-l ieu. 

2.2 Le niveau géométrique 

Le n iveau géo m étrique repose su r deux co ncepts : la topo log ie  et la métr iqu e. 
La base de do nnées to pog raph iques ne co ntient que de l ' i nfo rmation en mode vec­

teu r. Nous avons vu que les objets sont de type ponctuel, l i néa ire ou surfaciqu e. 
Tous les po ints so nt défi n is en trois d i mens io ns (x, y et z), qu ' i ls décrivent un objet pla­

n i métrique (tro nço n  de route, bâti ment . . .  ) ou alt imétrique (cou rbes de n iveau) . 
La topologie repose su r la notion de cou ches. Chaque couche co nstitue u n  g ra p h e  

co mposé d'a rcs, de noeuds e t  d e  faces l iés par des relations d'adjacence e t  de co n nexité. 
Toutes les entités du n iveau géo métrique sont l iées entre ell es . U n  arc a un noeud i n it ia l  et 
un noeud final. U n  noeud est l ié aux arcs co ncernés. Une face est défi nie pa r les arcs qu i la 
bo rdent. 

Deux arcs so nt d its co nn exes s ' ils ont un noeud co mmu n .  Deux faces sont d ites adja­
centes s i  e l les o nt au mo i ns u n  arc co mmun ou un noeud co mmun.  

Cette notion de to pologie s'oppose à la  notion de do nnées "s paghett i "  ( po i nts, l i g nes 
et surfaces i ndépe nda ntes entre e lles) . Dans un plat de spaghett i ,  on peut extraire un spa­
ghetti sans déplacer les autres . Si la géométrie est structurée topolog iquement, toutes les 
entités noeuds, arcs et faces so nt l iées entre elles . 

Dans le cas s i mple de la figure 1, le tronçon de route est un objet l i néa i re co mposé de 
trois arcs (a rcs 1, 2 et 3) . Le bo is est un objet surfacique co mposé d'une face défi n ie pa r 
deux a rcs (a rcs 2 et 4) . U n  objet s i m ple peut do nc être co mposé de plusieurs a rcs . U n  a rc 
( l'arc 2) peut apparte n i r  à plus ieurs objets : ce pa rtage de géométrie ind iqu e expl icitement 
que le tro nçon de route borde le bo is . L'arc 2 a comme noeud i n itia l le noeud A et co m m e  
noeud fina l  le noeud B s i  l'arc 2 est nu mérisé de gauche à droite. Le noeud A est l ié aux 
arcs 1,  2 et 4. Cependant quand les a rcs 1, 2 et 3 sont numérisés au sol, l 'a rc 4 est nu mér isé 
au som met des a rb res. On associe do nc aux arcs l ' info rmation suivante: a rc sais i au so l ,  au 
som m et du déta il ,  z i ndéfi n i  (arc levé sur le te rra in) ou arc fictif (arc en l i m ite de feu i lle, arc 
dél i m ita nt la l i m ite entre deux riv ières . . .  ) .  

Dan� le cas de l a  figure 2,  le  tro nço n de route est un objet l i néa i re co m posé de quatre 
arcs (a rcs 1, 2, 3 et 4) . Le talus est un objet l i néaire co mposé des arcs 2 et 3. La ra ngée 
d'a rb res est u n  objet l i néa i re co m posé des a rcs 2 et 3. Si l 'arc 2 est nu mé risé de gauche à 
dro ite, le talus est do nc o rienté à d ro ite de l 'arc et la ra ngée d'arb res à gauche.  Cette notio n  
d'or ientatio n n'est pas attachée au n iveau descr i ptif pu isqu 'un mê me objet peut être or ien­
té à gauche d'u n  a rc et à droite du suivant. Elle n'est pas attachée au n iveau géo métr ique 
pu isqu'u n mê me a rc peut porter deux objets o rientés, l 'u n  éta nt à gauche de celu i -c i  et 
l'autre à d ro ite. E lle est attachée en fa it au n iveau du l ien entre un objet l i néa i re et un a rc. 

La base de do nnées to pog raph iques co mprend deux couches : une couche pla n i mé­
trique et u ne couche alt imétrique. 

La couche alt imétrique ne co mprend que les courbes de n iveau et les poi nts cotés . Ces 
éléments so nt tra ités indépenda m ment de la pla nimétr ie dans la mesure où les noeuds qu i 
sera ient créés aux i nte rsections entre les courbes de n iveau et les déta i ls pla n i métr iques 
n'apportera ient aucune informatio n suppléme ntaire et aura ient pou r effet de "saucisson­
ner " les arcs en petits mo rceaux. 

L'accord orogra phie - hydrogra phie est assuré v isuellement. L' hydrogra phie est affi­
chée su r l 'écra n  du S9-AP pendant que l 'o pérateur sais it l 'altimétrie, permetta nt à celu i-ci 
de s'assu rer que les i nflexions des courbes de n iveau coï ncident b ien avec le  passage des 
tha lwegs . 

Tous les détails plan imétriques sont dans une seule couche. Ceci est particu l iè rement 
intéressa nt au n iveau de la sa is ie car cela permet d'assurer une co hérence entre tous les 
éléments. Ains i  les éléments de réseau so nt très souvent en même te mps l i m ites de zo nes 
de végétation ; les éléments de différents réseaux s ' i ntersectent au n iveau des ponts. O n  
peut a i ns i  trouver u n  certa i n  nombre d'exemples mo ntra nt l ' i ntérêt de gé rer globa lement 
tous les détails to pog raph iques au n iveau de la topo log ie géométrique. 
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I l  est à noter également que la base de do nnées,  lo rsqu'elle sera fou rnie à u n  cl ient, le 
sera en deux lots ( pla n i métrique et altimétrique) co rrespo nda nt aux deux couches.  Pou r un 
usager, i l  peut être i ntéressa nt de savo i r  qu'u ne vigne est en bo rd de riviè re ou qu'une 
l i g n e  é l ectrique traverse une route. Le partage d'entités géo métriques ( no euds, a rcs ou 
faces) co rrespo nd en effet à un lien implic ite entre plus ieu rs o bjets. 

On peut d i re que la BDTOPO est une base de do nnées local isées en 201/2. On entend 
par là qu'en projection su r le pla n xy, le niveau géométrique co nstitue un g raphe topolo­
g ique et qu 'à chaque po i nt est associé une altitude. 

Dans la couche pla n imétrique, cela s ig n ifie par exemple qu'au niveau d'u n  pont, plu­
sieu rs a rcs a boutissa nt en un mê me noeud peuvent avo i r  des po i nts extrê mes qu i ont des 
altitudes d iffé rentes. Le noeud ne sert qu'à l ier  les a rcs entre eux (vo i r  f ig. 3). 

3. Processus de saisie: 

10 

3.1 Principes généraux : 

La base de do n nées topograph iques est u ne base de do n nées loca l isées de précis ion 
métriqu e do nt chaque po int est défi n i  en trois d imens ions. Le processus de sa is ie  su ppose 
do nc une sais ie photo g ra m m étrique de la local isatio n des o bjets. 

La saisie des do n nées de la base de do nnées topo g raph iques est effectuée par feu ille à 
1:50 000. I l  y a plusieu rs ra isons à cela . 

Le découpage de la F rance en feu i l les à 1:50 000 est un décou page trad itio nnel à I ' IG N .  
Ce décou page est fixe. I l  s 'ag it d'un décou page régu l ier pa r des méridiens et des pa ra llèles 
géogra p h iques (0,4 en lo ng itude par 0,2 grades en latitude) . 

La sais ie photo g ra m m étrique est réal isée à part i r  de prises de vues pr incipalement à 
l 'échel le du 1:30 000, mê me s i  pou r certa ines zones en particu l ier en m il ieu u rba i n  on util i­
se des p rises de vues à plus grande échel le .  L 'échelle de prise de vues est cho is ie de faço n 
à répo nd re aux spécifications de précis io n. U ne feu ille à 1:50 000 est do nc couverte par u ne 
m iss io n aérienne de 4 ba ndes d'une d izaine de c l ichés .  Ceci co rrespond à u ne d i mension 
co rrecte aussi bien pou r la prise de vues que pou r la stéréoprépa ratio n ou la restitutio n .  

Pou r  le co m plètement su r l e  terra i n ,  i l  est nécessa i re que l a  zo ne couverte par une bri­
gade ne soit pas trop petite pou r éviter les pro blèmes de no n harmo n isatio n de l ' i nterpréta­
tion entre to po g ra phes (ceci co ncerne principalement la végétatio n et l 'hydro g ra p h ie). 

A l ' i ntérieu r  d 'une feu ille, tous les racco rds sont assu rés. Les l i m ites entre cou ples sté­
réosco piques ou entre m i nutes de terra i n  (u n to pog ra phe trava i l l e  su r 1/36 de feu il le appe­
lée m i nute) d is pa ra issent aussi bien au niveau des o bjets qu'au n iveau de la topologie .  

E ntre deux feu illes à 1:50000, les racco rds géo métriques so nt assu rés . U n  tronçon de 
route à cheva l  su r deux feu illes sera coupé en deux o bjets (u n pa r feu ille) : vo i r  figure 4. Les 
noeuds extrêmes des a rcs en l imite de feu i l les sont dupl iqués (un pa r feu i l le) .  Ils ont les 
mê mes coo rdo n nées (en deho rs des problèmes de m ise à jou r) . La notion de coo rdo n nées 
identiques dema nde à être explicitée dans la mesu re où le racco rd géométrique est réa l isé 
de faço n i nteractive. E n  fi n de chantier o n  décou pe les do nnées de la feu i lle (avec u n  débo r­
dement) selo n les mér id iens et les pa rallè les (en coo rdo n nées géograph iques, ceci co rres­
pond à u n  rectan gle) .  Toutes les feu illes ne seront pas traitées par le même outil. I l  faut 
do nc fa i re i nterve n i r  la notio n d 'arro nd i  (le centimètre) .  Cette notion est bien entendu i ndé­
pendante de la précis io n de local isation.  

Les racco rds séma ntiques sont également tra ités. Cec i  s ign ifie que les o pérateurs se 
sont assu rés que, en deho rs des pro blèmes de m ise à jou r, les déta i ls topogra p h iques en 
racco rd a ppa rtiennent à la  mê me classe d'o bjets, ont  les mê mes attri buts et  so nt l iés à des 
o bjets co m plexes de la même classe ayant les mê m es attr ibuts. 

La base de do n nées sera mise à jou r pé riodiquement. La date de val idité de l ' i nforma­
tion est cel l e  de la p rise de vues . A chaque mise à jour, le co ntenu de la base sera a rch ivé 
su r d isque o ptique nu m érique. Mais la base de données en l igne ne co ntient que les info r­
mations à jou r. On ne pou rrait co nnaître les détails aya nt fa it  l 'o bjet d'une m ise à jou r 
qu'en les détermina nt à pa rti r  de la co mpa ra ison de deux vers io ns successives de la base 
de do nnées . 

Les usa gers recevro nt do nc à chaque mise à jou r u ne nouvel le vers io n  de la B DTOPO. 

Ceci n 'est pas inco m patible avec la notion de base de do n nées plu rid isci p l i na i re co m­
po rta nt plus ieurs couches d ' i nfo rmatio n.  Chaque couche est m ise à jou r pa r un o rga nisme 
res po nsa bl e  ( cadast re,  to po g ra p h i e ,  rés eau x . . .  ) ,  ma is tous l es usa g e rs ont  a ccès à 
l 'ensem ble des i nfo rmatio ns . 
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3.2 Phases : 

Le processus de sa isie est basé su r une saisie photogrammétrique que l 'o n  co mplète 
par de l'i nfo rmatio n récu pérée su r le terrain (complètement).  

Les phases de ce processus sont do nc les suivantes : prise de vues aériennes ,  stéréo­
prépa ratio n ,  aérotri a ngulatio n, restitutio n photogrammétrique, co mplètement sur le ter­
rai n ,  corrections i nteractives, co ntrôle des do nnées, structu ratio n et m ise au fo rm at ·fi n a l .  

Ce processus est assez pro c h e  d u  p rocessus de réfection de la c a rte d e  b a s e  à 
1:25 000. E n  fait, s i  les noms des phases essentie l les so nt les mêmes, le co ntenu de chacu­
ne d'elles est assez d ifférent. 

Dans le processus de réfection classique, le but de la restitutio n était de fou rnir  une 
stéréominute : document purement graphique sans i nterprétatio n ( le  dessi n ne co ntenait 
que des traits no n symbo l isés). Dans le cadre de la sa is ie des do nnées de la B DTOPO, la 
rest itutio n a pou r but de fou rnir  des do nnées géographiques (loca lisatio n et identificatio n 
des o bjets) . Le travail du restituteu r s 'est en richi de l'as pect photo-interprétatio n .  Il est à 
noter également que, grâce à des statio ns photogrammétriques co mme les appa reils de 
restitutio n ana lytiques S9-AP gérant interactivement la  topologie, la  qualité de la géo métrie 
s'est considérablement accrue. Ai nsi les tronçons de routes aboutissant en un mê me carre­
four se cou pent bien en u n  mê me noeud, les limites de zones bo isées sont b ien ferm ées . . .  

Dans le  processus de réfectio n classique, le but d u  co mplètement était de fou rni r u n e  
minute de terra in ,  vérita ble brouil lo n d e  la carte que l 'on désirait o btenir au fi nal. Dans l e  
cadre de la saisie des do n nées de la BDTOPO, le co mplètement a toujou rs pou r  o bjectif d e  
récu pérer s u r  le  terrai n l ' i nfo rmatio n que l 'o n  n ' a  pu o btenir des clichés aériens e t  de vali­
der cel le qui a déjà été saisie. Mais cette info rmatio n qui est reportée graphiquement su r le 
terrain est i ntégrée dans les do nnées à l'aide de stations de travail Tigris . 

On peut co ns idérer que le te mps qui était nécessaire au travai l de photo -identificatio n 
dans le processus class ique se retrouve au niveau des correctio ns i nteractives (enco re faut­
il s ignaler que le travail de prépa ration du terrai n  est u n  peu plus lo ng dans le cadre de la 
saisie BDTOPO). 

Il est à noter que le no mbre d'appa reils de restitutio n analytique du type de celui des 
S9-AP est i nsuffisant. Par co nséquent, un certa i n  no mbre de feu i l les à 1:50 000 o nt été res­
tituées su r des appareils analogiques ne fou rnissant que des do n nées s paghetti . E nco re 
ces do nnées s pag hetti ne sont-elles pou r l 'insta nt pas "pro pres "  (les l i g nes ne se raccor­
dent pas pa rfaitement entre elles) . On peut do nc cons idérer qu' i l  y a deux filiè res : la fi lière 
S9 et la fi l iè re analogique. Les do n nées issues de la restitutio n analogique ne perm ettent 
pas de créer automatiquement tous les o bjets surfaciques (bois, broussa illes . . .  ) ; de plus, 
elles nécess itent une phase supplémentaire de mise à niveau (créatio n de la to pologie). 

3.3 Stations de travail : 

Deux phases essentiel les du processus de saisie nécessitent l 'emploi de stations d'édi­
tion i nteractives ($9-AP et Tig ris). Ces deux types de statio ns so nt regroupés en réseau 
local autou r d'u n  serveur d'atel ier ($9-S). Un ate l ier co m prend un serveur, quatre stations 
S9-AP et deux Tigris . 

Les modèles de do n nées au niveau descri ptif sont sens i blement les mê mes (seuls les 
serveurs d'atelier S9-S ont un modèle de do nnées u n  peu différent dans la mesure où o n  y 
gère les liens entre o bjets si mples). 

Par co ntre, les deux S . I .G .  ($9 et Tigris) gèrent les entités du n iveau géo métrique de 
façon différente. 

1. Pour le logiciel  S9, les o bjets su rfaciques sont défi nis par une l iste o rdo n née d'a rcs 
(vo i r  figure 5). Pou r  chaque arc, o n  i ndique si l'objet est à droite ou à gauche de celui-ci. 

S.I.G. S9 
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Chaque a rc ne co ntient que ses po ints inter média ires. Les coordo nnées de ses extré­
m ités so nt repo rtées a u  n ivea u des noeuds. Lorsq u e  pl us i e u rs a rcs a bo ut issent en u n  
no eud à des a lt i tudes d ifférentes, u n  p rem ier po i nt inter méd i a ir e  est ajo uté avec l es 
mê mes coordo n nées p lan i métr iq ues mais avec une a ltitude différente. E n  fa it le noeud a 
pour cote l 'altitude la plus fa ible parmi les altitudes des extrém ités d'a rcs.· 

Cependant, sans i nd i cation explicite de l'o pérateur, deux arcs peuvent se cro iser sans 
q u ' u n  noeud so it créé. 

Un o bjet po nctuel peut être composé de pl us ieurs noeuds . Un o bjet li néa i re peut être 
co m posé de p lus i e u rs arcs mê me non co nnexes. Un o bjet s urfacique ne peut être co mposé 
de p lus ieurs faces no n adjacentes. 

2. Le log ic iel T i gr is gè re une to po logie pl us co mplète dans la mes ur e  où il gère la 
notion de graphe p lana ire ( noeuds, arcs et faces) . Pour chaque arc, sont ind i q uées les iden­
t if ia nts des faces à droite et à gauche, a i ns i  que l 'arc s u ivant dans la face dro ite (cf figure 6 
et 7) et l 'arc précédent dans la face gauche, a i ns i  que les identif ia nts des noeuds i n it iaux et 
f inaux.  Chaque arc co ntient tous ses po ints (y compris ses po i nts extrêmes). Deux arcs ne 
peuvent se croiser sans qu 'un  noeud so it créé. 

S.I.G. Tigris 

A chaque a rc ( a ppelé TP-EDGE) so nt assoc i és deux a rcs or ientés pos itif et négatif 
(ap pelés TP-DE). 

Un o bjet po nctue l  peut être co mposé de plus ieurs noeuds . Un o bjet l i néaire peut être 
composé de plus ieurs arcs, mais ceux-ci do ivent être co nnexes .  Un o bjet s u rfacique peut 
être composé de pl us ieurs faces mais cel les-ci do ivent être adjace ntes. 

E n  fa it, lors du processus de saisie, les données transitent toutes par les deux SIG (de 
S9 vers T i g ris, pu is de T i g ris vers S9). Au f i nal, on obtient s ur le se rveur d 'ate l ier  S9-S des 
do n nées structu rées dans le type S9 ma is en y inc luant des co ntra i ntes T igris (deux a rcs ne 
se cro isent pas sans noeud, un o bjet l i néaire pe ut être co m posé de plus i e u rs arcs, mais 
ceux-ci do ivent être co n nexes . . .  

L a  notio n d 'o bjet or ienté est gérée différem ment dans les deux SIG .  Sur T ig ris, u n  
o bjet l i néa i re est d e  type or ienté o u  non orienté. U n  o bjet l i néa i re est to ujours co m posé 
d'arcs pos itifs o u  négatifs (TP- DE) . S'il est de type o rienté, l'o r ientation est do n née par le 
sens de l 'arc. S' il est de type no n or ienté, cette notio n est sans o bjet. 

S u r  S9, à un o bjet peuvent être associés des attr i buts de type DRAT (di rectly rel ative 
attr i bute :associés à l 'o bjet) ou de type PRAT (pr i mitive relat ive attr i bute : associés au l ien 
entre l'objet et les arcs) . U n  attri but PRAT permet par exemple de gérer la  notion d 'or ienta­
tion (à gauche, à dro ite ou s ur) . Dans une même classe, il est do nc poss i ble de gérer des 
o bjets l i néaires o rientés ou no n.  

3.4 Fonctionnement du serveur d'atelier 

Le serveu r  d ' atel ier est le centre nerveux de l'atel ier .  To utes les do nnées trans itent par 
l u i .  C'est l u i  q u i  reg ro u pe to utes les do nnées d'u n  chantier ( u n e  feu il le  à 1:50 000). 

Ava nt de co m mencer la sais ie des do nnées d'une feu ille à 1:50 000, il est nécessa ire 
de récu pérer les do nnées qui  o nt déjà été sais ies s ur les feu illes adjacentes (do n nées rac­
cords) . Ces do n nées so nt do nc chargées s ur le serveur d 'atel ier. 

I l  est également nécessa i re de récupérer les do nnées four n ies par l 'aérotr iangu latio n .  
Avant de co m mencer la sa is ie  des do n nées d u  prem ier co u ple, i l  f a u t  extraire d u  ser­

veur les do n n ées concernant la zo ne racco rd de cel u i-ci .  
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Avant de co m mencer la sais ie des do n nées du premier cou ple, il faut extrai re du ser­
veur les do nnées concernant la zo ne raccord de celu i-ci .  

Après la sa is ie  du cou ple, les do nnées sont i ntégrées su r le serveu r. Les raccords entre 
cou ples so nt de cette faço n réa l isés i nteractivement sur les stations photogrammétriques 
S9-AP. De même que les raccords entre feu i l les. Seu l reste le problème des détails topog ra­
phiques levés sur le terra i n  (un i nfime pourcentage) .  Pour ceux-ci , le traitement des rac­
cords est reporté su r les statio ns T i g ris . 

Au fu r et à mesu re du chargement sur le serveu r  des do nnées sa isies ,  les documents 
graph iques nécessai res aux to pographes so nt générés. Une feu i l l e  à 1:50 000 est décou pée 
en 36 rectangles do nt les cotés so nt para l lè les aux axes Lam bert. A chaque recta ngle cor­
respo nd une m i nute. 

Les docu ments terra i n  so nt au nom bre de 5 : 
- ti rage d'observatio n (docu ment papier su r lequel lequel le topographe peut repo rter 

des annotatio ns au mo ment de la préparatio n du com plètement) 
- m i nute p lan i métrique (fi l m  po lyester) sur laquel le le topographe repo rte ses levés, 

indique les détails à su pprimer et ceux dont l'identification est i ncorrecte 
- minute a lti métrique (fil m polyeste r) sur laquel le  figurent les cou rbes de niveau, les 

poi nts cotés et l 'hydrographie 
-ca lque de végétatio n sur po lyester 
- ti rage de renseignem ents co mplémentaires (papier) .  
Les i nformations récupérées su r le terrai n so nt reportées graphiquement sur ces docu­

ments .  Il faut ensuite les i ntég rer dans la base de do nnées. 
Pour cela,  on utilise une statio n Tigris . Mais chaque statio n ne peut tra iter que les don­

nées d 'une m i nute. Il faut do nc extraire du serveur d'atelier les do nnées cor res pondantes. 
Un objet qu i i nitialement était à cheva l  entre deux m i nutes sera a lors cou pé en deux o bjets. 
La base de do nnées chantier sera v idée des do n nées co rrespo ndant à la m i nute et un ex­
trait sera four n i  au poste Tig ris ( pou r chaque mi nute, deux extraits sont créés : un extrait  
plan imétr ique et un extrait alt i  métrique). 

Il est à noter que la structure des do n nées au n iveau géo m étrique étant d iffé rente 
entre l es deu x  SIG (cf pa rag raphe 3.3), le tra nsfert s 'effectu e au mo yen d 'u n  fo rmat  
d'éch ange qu i ne vé hicule que des do nnées en format spag hett i .  La topo logie est reco ns­
truite auto matiquement sur T i gr is .  

Le travail i nteractif su r T igr is est assez com plexe: 
- corrections géo m étriques (su ppressio n ,  ajout, mod ification de tracé, co rr ectio ns 

to polog iqu es) 
- ajout des attr i buts au n iveau des objets s i m ples 
- créatio n des o bjets co mplexes ( réseau routier, réseau hydrograph ie, u n ités admi nis-

tratives) avec leu rs attri buts 
- sa is ie  de la to ponymie 
- co ntrôle de la  to pologie 
- co ntrôle des informatio ns descri ptives (attr ibuts). 
Des procédu res ont été m ises au po i nt de faço n à rendre le trava i l  plus a isé et à mettre 

en place un auto-contrôle lo rs de la sa is ie et un co ntrôle a poste rio ri .  
Lorsque les co rrectio ns so nt termi nées, i l  faut ensuite i ntégrer les do n nées s u r  le ser­

veur.  On les charge en fa it dans une base de do nnées S9 ne co ntenant que les do n n ées de 
l 'extrait, puis o n  génè re un dess i n  de co ntrô le de faço n à perm ettre une deuxiè me phase de 
co rrectio n appelée surcor rectio n.  La to ponymie est intégrée lo rs de cette phase.  

Lorsque toutes les m i nutes ont été tra itées sur les stations de travai l  Tigris et  réinté­
grées sur le serveur dans les bases de do nnées relatives aux extraits, on i ntèg re les do n­
nées dans la base de do n nées chantier, pu is on traite les raccords entre m i nutes . 

Les détails to pographiques qui ont été cou pés en deux o bjets doivent être reconsti­
tués, de même que ceux qui o nt été levés sur le terrai n. La procédu re ne peut s'a ppuyer sur 
les identifia nts des o bjets dans la mesure où i ls sont différents entre les deux SIG ,  s a ns 
co mpte r les détails nouveaux levés su r le terra i n .  E n  fait les cr itè res de fus io n d 'o bjets so nt 
les suivants: 

- deux o bjets s i mp les se cor respo ndant géométriqu ement (à une tolérance près) et 
n'appa rtenant pas à des o bjets co mpl exes so nt fus io nnés s ' i ls appart iennent à la mê me 
classe et  s 'i ls ont les mê mes valeurs d'attri buts. 

- deux o bjets s imples se corres pondant géométriqu ement (à une toléra nce près) et 
appa rte nant à des o bjets co mplexes doivent en plus appa rtenir à des objets co m p lexes de 
mêmes classes et ayant les mê mes valeu rs d'attr i buts . 
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- deux o bjets co mplexes sont fus ionnés s ' i ls appartien nent à la mê me classe et s ' ils 
o nt les mêmes valeurs d 'attr ibuts . 

La procédure de tra itement des raccords entre m i n utes f us ionne les o bjets répondant 
aux cr itères précédents et la isse des flags graphiq ues po u r  chaque i nco hérence potentielle. 
Il faut ens u ite exa m i ner chaque cas po u r  trancher. Une nouvelle phase de co rrection règle­
ra les derniers pro blè mes .  Il est à noter q ue s i  les raccords entre m i n utes o nt été vus lo rs 
d u  co m plètement s u r  le ter ra i n  et si les cor rections ont été réal isées co rrectement, cette 
reprise est légère. 

Après le traitement des racco rds entre m i n utes, u ne procéd u re construit a uto matiq ue­
ment la str uctu re d u  réseau ro utier au n iveau descr iptif (cf pa ragraphe 4.3) : créatio n des 
carrefo u rs no n aménagés (objets po nctuels), génératio n des l iens entre tronço ns de routes, 
ca rrefo urs, péages, a ires .  

U n e  procéd u re génère ens u ite les l iens entre éléments d e  réseaux et les po nts et les 
passerel les .  

Les l iens entre o bjets n e  sont pas gérés s u r  les stations de trava i l  S9-AP et T i g ris . A u  
n iveau du serve u r  d'ate l ier,  u n e  base d e  do nnées EM PRESS externe à la base de do nnées 
S9 co ntient dans des ta b les les identifia nts S9 des o bjets l iés par u ne relatio n .  

Les procéd ures de génération des l iens s 'appuient s ur la to pologie.  Cel le-ci do it do nc 
être parfa ite avant i ntégration des do nnées s u r  le serveur d'atel ier .  La procédure de vérifi­
catio n de la to po log ie (cont inu ité du réseau ro utier ... ) est donc très i m portante. 

La d e r n iè re phase du processus co nsiste à gén érer les lots FEIV (for mat d 'échange 
i nter ne vecteur) p l a n i m étriques et alt imétriq ues. Po u r  cela, on do it tra nsfo rmer les coo r­
do n nées Lam bert zo ne en coo rdo nnées géographiq ues, pu is extra i re le recta ngle cor res­
po ndant à la fe u i l le en coordo nnées géographique avant de géné rer les lots FEIV propre­
ment d its . 

4. Réseau routier : 
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4.1 Restitution : 

Lors de la r estitutio n, ne so nt s a is is que des o bjets s imples l i néa i res : tronçons de 
ro utes (sans attr ibuts), bo rds de ro utes (exceptionnel lement), axes de ponts ou parapets . . .  

L'objet tronçon de route correspond e n  f a i t  à l 'axe d'une chaussée. L'opérateur  n'est 
pas tenu d ' i nter ro m pre les objets au n ivea u des carrefo u rs (s i ceux-ci so nt de type ponc­
tuel) .  

E n  c e  q u i  co ncerne les autoro utes ou les routes à d e u x  cha ussées avec séparateu r, 
seul  le sépa rateur est s a is i  à la restitutio n .  Les deux cha ussées partagent les mê mes a rcs 
que le s épa rateur et so nt déf i n is a utomatiq uement avant le passage s ur les stations de tra­
vail T i g ris . 

4.2 Corrections interactives : 

L'opérateur do it sa is ir les attr ibuts des tronçons de ro ute ( no m b re de voies, normal isa­
tio n de celles-ci, i m portance de la chaussée, pos ition par ra pport au sol, état de la chaus­
sée). Il do it ens u ite créer les o bjets co mplexes (auto ro utes, ro utes nationales,  départemen­
tales,  ro utes no m m ées, chemins de grande randonnée) et sais i r  leurs attr i buts. 

Il do it également créer les objets carrefo u rs aménagés (o bjets s u rfaciques cor respon­
dant à des zo nes à trafic no n structu ré et s 'appuyant s u r  des o bjets l i néa i res bo rds de 
route). L'exe mple  type d u  carrefo ur aménagé est la  place de grande envergure. 

Les tronçons de ro utes cor respo ndant aux chaussées d'autoroutes font l'objet d ' u n  
tra itement part icul i er .  E n  effet, au n ivea u des bretel les d'accès, i l  est nécessa ire de co u per 
en deux o bjets la  chaussée s ur laquel le se branche la bretel le, mais l 'a utre chaussée ne do it 
pas être i nterro m pue (cf f i g u re 8) . Le carrefo ur ne do it l ier que les tronçons de ro utes co r­
respo ndant à la brete lle et aux deux objets issus de la scission de la chaussée d'autoro ute. 
L 'autre chaussée d'a utoroute ne do it pas être l iée au carrefo ur .  Ces l iens seront déterm i nés 
p lus tard s ur le serveur. 

Une o pératio n i m po rtante consiste à vérifier la co nti nu ité du réseau ro utier .  I l  ne do it 
pas y avo i r  d ' i nterruptio n entre deux arcs (sa uf bien sû r aux extrém ités de résea u) .  Au 
n iveau d ' u n  ca rrefour aménagé, cel u i-ci ne do it avo i r  qu'un  noeud co m m u n  avec les o bjets 
l i néaires tro nçons de ro utes. I l  en est de mê me au n iveau des a ires de péages (objets s urfa­
ciques s 'a ppuyant s u r  des o bjets bo rds de ro utes) . 

4.3 Serveur d'atelier : 

Les o bjets po nctue ls carrefo u rs no n aménagés ( po nctue ls) so nt créés auto matique­
ment à partir des entités du n iveau géométrique (arcs et noeuds). En mê me temps,  les 
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o bjets tronçons de route so nt sci ndés au n iveau de ces ca rrefou rs. 
Au n iveau des po nts ,  il n'y a pas créatio n de carrefou rs . 
Les l iens entre carrefours (aménagés ou non), tronçons de routes, péages et a i res de 

services so nt géné rés auto matiquement. 

5. Réseau ferré : 

5.1 Restitution : 

Ne sont sa is is que des o bjets s i m ples sans attri buts : tro nço n de vo ies princi pales, de 
service. 

U ne l igne principale de plus ieu rs vo ies est sais ie  selon l'axe de l'emprise des vo ies .  

Dans les ga res de triage, les vo ies de se rvices e n  bo rd d e  faisceaux so nt sa is ies e n  
pl ace. Au s e i n  d'u n faisceau, l'o pérateu r  ne sais it qu'u ne vo ie tous les hu it mètres enviro n .  

5.2 Corrections interactives : 

Sur les stations de travail i nteractives, l'opérateur sais it les attri buts des tronçons de 
vo ies .  I l  crée également les o bjets su rfaciques gare ( partie ouverte au publ ic). 

6. Réseau hydrographique : 

6.1 Restitution : 

Ne so nt sa is is que des o bjets s i m ples sans attri buts: axes de cours d'eau, su rfaces de 
cours d'eau, lacs, ma res, étangs . . .  Les cou rs d'eau sont sa is is par leur axe s' i ls ont mo i ns 
de 7,5 mètres de large. 

6.2 Corrections interactives : 

Lo rs des corrections i nteractives, l'o pérateu r  crée les o bjets co mplexes cou rs d'eau 
avec leu rs attri buts . La l i m ite de deux cou rs d'eau au n iveau d'u ne co nfluence est pl acée 
de faço n a rbitrai re par le to pographe. 

7. Ponts : 

7.1 Restitution : 

Ne so nt sa is is que des o bjets s i m ples sans attri buts : ponts ou para pets . Lorsque le 
po nt peut partager sa géo métrie avec l'axe du tronçon de route ou de vo ie ferrée, o n  sa is it 
un o bjet l i néa i re pont. Dans le cas contra i re, o n  sais it deux objets l i néa i res pa ra pets en 
place. 

7.2 Corrections interactives : 

Su r les stations de travai l  i nteractives, l'o pé rateu r crée les o bjets surfaciques po nt-su rf 
qui s'a ppuient su r la géométrie des parapets . 

7.3 Serveur d'atelier: 

Les relations qu i l ient les ponts aux éléments de réseaux so nt générées auto matique­
ment en se basant su r des règles telles que celles figu rant c i-dessous . 

U n  o bjet tro nço n de route qu i passe su r un pont l i néa i re partage les mê mes a rcs . U n  
objet tronço n d e  route qu i passe sous u n  po nt l i néa i re n'a qu'u n noeud co m mu n  avec 
celu i -c i .  

U n  o bjet tro nço n de route qu i passe su r un pont surfacique a deux noeuds co m mu ns 
avec celui-c i  et aucun noeud co m mu n  avec les parapets .  Un o bjet tro nço n de route qu i 
passe sous un po nt su rfacique a u n  noeud co m mun avec chaque parapet. 

Ains i ,  que le pont so it l i néa i re ou su rfacique,  un objet po nt ou pont-surf figu rera dans 
la base de do n nées. L' i ntérêt de ces objets ponts est multiple. D'abo rd i l  permet à u n  utili­
sateu r d'attacher à celu i-ci certa i ns attributs ( l a rgeur  entre parapets, charge maximale auto­
risée, hauteu r m a x i m a l e  auto r isée . . .  ) qu i permettro nt une optim isatio n d' i t inéra i res en 
fo nctio n du type de véh icu le .  E nsu ite, i l  pe �met de fa i re le  l i ens entre l es é léme nts de 
réseaux qu i se croisent à leu rs n iveaux ( pou r déterm i ner s i  une route do n née passe su r u n  
cou rs d'eau do nné p a r  exemple) .  Enfin,  les l i ens passe su r et passe sous permettro nt de 
générer les masques auto matiques entre éléments de réseaux au n iveau de la  rédactio n  de 
la ca rte à 1 :25 000. 
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8. Lignes électriques : 

9. Bâti : 

8.1 Restitution : 

Si l 'o pérate u r  peut ass u rer la co nti nu ité des l ig nes électriq ues, i l  créera u n  o bjet l i néai­
re ligne électrique.  

Dans le  cas co ntra i re, i l  sa is i ra un iq uement des o bjets po nctuels pylones. 
S u r  le  serveur  d 'ate l i e r, un o bjet pylone est c réé a utomatiq uement au n iveau de 

chaq ue po int i nterméd i a i re d' une l igne électriq ue. Les pylo nes partagent do nc les noeuds 
des l ig nes él ectriq ues .  Seuls les noeuds co rres po ndant aux l im ites de feu illes à 1 :50 000 ne 
correspo ndro nt pas à des pylo nes. 

8.2 Corrections interactives : 

Sur  les statio ns de travail i nteractives, l'opérate ur sais it les attri buts des l ig nes élec­
triq ues (voltage) et rel ie  les pylônes par un o bjet l igne  électriq ue chaque fo is que cela n 'a 
pas été fait. 

9.1 Restitution : 

L'o pérateu r  sa is it u n iq uement le bâti  phys ique (maiso ns, bâtime nts industriels ou agri­
coles, égl ises . . .  ) .  Les conto u rs des bâtiments so nt sais is au n ivea u  des gouttières .  Le to it est 
do nc s u pposé plat et ho rizontal (dans le cas du clocher, un po int en défi nit le sommet) .  Il 
s'agit donc d' une géné ralisation du su r-sol q u i  permet malgré to ut certa ines appl icatio ns 
l iées par exem p le à la propagation des ondes. 

9.2 Corrections interactives : 

L'opérateu r  s a is it les détails topographiques l iés à une fonctio n : encei ntes commer­
ciales (centre commercial . . .  ), encei ntes adm i n istratives (mai rie, établissement d'enseig ne­
ment seco nd a i re . . .  ) ,  encei ntes industrielles ou agricoles (ca rrière, us i n e  . . .  ). Ces o bjets s urfa­
c iq u es s ' a p p u ient  en g é n é ra l  s u r  des déta i ls phys iq ues (tro n ço ns de ro utes, rang ées 
d'arbres . . .  ) .  

1 0. Végétation, orographie : 

1 0.1 Restitution : 

E n  ce q u i  co ncerne ces deux thèmes, i l  s'agit de déta i ls phys iq ues fi gurant dans la 
BDTOPO d a ns des classes sans attributs. 

1 0.2 Corrections interactives: 

Lo rs des corrections i nteractives, l 'opérateur  effectue les co rrections nécessitées par 
des erre u rs d ' identification o u  de tracé. 

1 1 .  U n ités administratives : 
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1 1 .1 Corrections interactives : 

Les u n ités ad m i n istrat ives sont des o bjets com pl exes composés d'o bjets l i néa i res 
l im ites adm i n istratives .  Ce l les-ci sont caractérisées par u n  attri but type (de comm une, de 
ca nto n  . . .  ) .  

Au n iveau des co rrections interactives, l'o pérateur sais it u n iquement les l im ites adm i­
n istratives qui  s 'appuient généralement s ur des déta i ls physiques et crée les o bjets com­
plexes com m u nes.  I l  récu pè re de la base de do nnées adm i n istratives les attr ibuts de cel les­
c i ,  en part icu l ier : le nom, le numéro I N SEE, le numéro de canto n ,  d'arro ndissement, un 
code i nd iq u a nt s' i l  s'agit  d' un chef-l ieu de canton,  d'arro nd issement. . .  et  un code i nd iq u a nt 
s ' il s'agit  d ' u n e  comm une m u lticanton.  

L'o pérate u r  doit  s i m plement cl iq uer dans une l iste q u i  l u i  est pro posée la comm u ne 
ad-hoc. Ceci permet d 'éviter les i nco hérences entre les bases de do n nées de l' I .G . N .  

U n e  p rocéd u re a utom atiq ue permet d e  créer les o bjets ca nto ns , arro nd issem e nts ,  
départements e t  rég io ns . 
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1 2. Toponymie : 

1 2.1 Corrections interactives: 

Le to pographe effectue so n en quête en mairie comme dans le processus class ique de 
réfectio n de la carte à 1 :25 000. 

Au retour du complètement, la base de do nnées to po nymiques est m ise à jour. 
U n  extr a it de cette base est proposé à l 'o pérateur. Celu i-ci do it do nc i nd iqu er les 

objets qu i do ivent recevo ir u n  attr i but to po nyme. 
Pour les déta i ls to pographiques ne f i gurant pas dans la BDTOPO (détails géométr iqu e­

ment mal déf i nis), un o bjet ponctuel est a lors créé aux centroïdes de ceux-ci. 
On évite ici également de cette façon les .incohérences avec la base de do n nées to po­

nym iques. 

1 3 .  Qualité : 

U n  p l a n  qua l ité com prend d e u x  p a rties : co ntrô l e  q u a l ité et assurance q u a l ité. 

Pour déf i n ir un co ntrôle qual ité, il faut co n naitre précisément les caractér ist iques du 
produ it que l'on veut o btenir. 

En ce qu i co ncerne la géométr ie, des déterm i nations to pométr iques ont été réa l isées 
sur une d iz a i ne de feu illes à 1 : 50000. Ceci a permis de déterm iner des standards de préci­
s ion .  

Ains i  les déta ils topographiques de la BDTOPO peuvent être regroupés en 5 classes de 
précis io n plan imétr ique homogè ne et en 16 classes pour l'altimétr ie (voir tabl eau 9) . 

L'assurance qualité su ppose u n  contrôle de processus . On ne do it passer à la phase 
suivante que s i  la  précédente a été val idée. 

Pour cela, des i nd icateurs de qualité o nt été déf i n is au niveau des phases de prépara­
tion ( pr ise de vues, stéréo préparatio n, aérotr ia ngulation et m ise en place sur a ppare i l) .  

Pendant la restitutio n, u n  contrôle visuel par examen des c l ichés au stéréoscope per­
met de s'assurer de l 'exhaustivité de la saisie.  

Sur les statio ns de travail T i gr is ,  des procédures permettent de vér if ier la topolog ie et 
la valeur des attr i buts . 

Enf i n  des dess i ns de co ntrôle après corrections permettent de vérif ier la géométr ie .  
I l  est c la ir cependant que la précis io n de la local isation des déta ils ne peut être vér if iée 

que par so ndage a poster ior i .  

1 4. Mise à jour : 
Les pr inci pes généraux de la m ise à jour sont les su ivants : 
- La qualité de la sais ie in itiale ne do it pas être dégradée. Si ceci est réa l isé, la s a is i e  

i n itiale ne sera su ivie que d e  m ises à jours co ntrairement au processus class ique qu i o b l i g e  
à réfectio n ner une carte à 1 :25 000 pour tro is ou quatre révis io ns de celle-ci. 

- La m ise à jour est réalisée pér iodiquement. U n  cycle de sept ans est prévu . 
- L'u n ité de travail est la feuille à 1 :50 000. 
- Après chaque m ise à jour, une sauvegarde de la  base de do nnées relative à la f eu il le  

est sauvegardée sur d isque o ptique numér ique. La base de do nnées en l ig ne corres pond 
donc à la dern ière m ise à jour . Tous les o bjets d'une même feu il le  ont do nc la même date 
de va l id ité. 

Pour l ' instant, seu le  une étude méthodo log ique a été réal isée. 

1 5. Conclusion: 

Depuis 1984, beaucoup de travail a été réa l isé. Les spécif icatio ns de l a  B DTOPO qu i 
ont été val idées par le C .N . I .G .  en 1989 o nt déjà été amendées (au niveau du détail) lors de 
réunio ns du com ité de pi lotage (janvier et ju i n  1 990, ju i l let 199 1) . 

U ne première chaîne de s a is i e  est mai ntenant en place s'a ppuyant sur les outi ls i nfor­
matiques que so nt les S9-AP, les S9-S et les postes Tigr is .  

I l  est b ien évident que ces outils évoluent très vite, que d'autres types appara issent 
déjà (restituteurs numér iques par exemple) .  
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I l  n'en reste pas moins que les principes généra ux et les s pécifications de la BDTOPO 
(q u i  évol ueront forcément) constituent une base solide s u r  lesq uels I ' IG N  peut s'appuyer. 

La base de données peut maintenant répondre à ses objectifs : 
1. rédaction de la ca rte à l'échelle du 1 :25 000 
2. réa l isation de la pa rtie topographiq ue du plan topofoncier à 1 :5 000 en zone rurale 
3. fou rn iture de don nées structurées. 
Ce tr o is iè m e  o bj ect if  est s a ns do ute le pl us i m portant .  Deux d é p a rte m e nts ( l e  

Va ucluse et l 'Hérau lt) ont commencé à recevoi r  les don nées d e  l a  BDTOPO concernant leur  
région pour les i ntégrer dans une base de don nées pl ur id isc ip l i naire. 

Cette bas e de don nées pl u rid isci p l ina ire cont ient pl us i e u rs couches d ' i nfor mation 
(cadastre,  topograph ie, réseaux, ·données d u  sous-sol, données adm i n istratives et statis­
tiq ues) . Chaque couche est sa is ie et m ise à jour par un seul orga nisme responsable (I ' IG N  
pour la BDTOPO) .  Les usagers peuvent avo i r  accès à l'ensemble des i nfor mations e t  e n  
particul ier  croiser celles-ci .  

Ces deux marchés s i g nés entre I ' IGN et deux conseils généraux ont permis d e  montrer 
l ' i ntérêt que portent ceux-ci à la BDTOPO et en particu l i er à ses spécifications. 
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N ive a u  d e s c r i p ti f  
t r o n ç o n  d e  r o u te 

N ive a u  g é o m é tr i q u e  
A 2 B 

1�.--_____,jf 
4 

fi g u  r e  1 

N ive a u  d e s c r i p ti f  

tr o n ç o n  de  r ou te 
r a n g é e  d 'a r b r e s  

0 0 0 0 0 0 0  0 0 0 0  
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

ta l u s  

N ive a u  g é o m é tr i q u e  
1 

fi g u r e  2 
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L e s  a r c s  1 ,  2 ,  4 e t  5 s o n t  l i é s  au n o e u d  A .  
L 'a l t i tu d e  d e s  p o i n t s  e x trèm e s  d e s  a r c s 1 e t  

2 e s t  a u  n i ve a u  d u  c o u r s  d 'e a u . L 'a l t i t u d e  

d e s  p o i n t s  e x t r è m e s  d e s  a r c s  4 e t  5 e s t  a u  

n iv e a u  d e  l a  r o u te . L e  n o e u d  A ne  s e r t q u 'a u  

1 i e n  1 o g i q u e  e n tr e  1 e s  a r c s  . 
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Niveau  d e s c r i p t i f  

fe u i l l e  A fe u i l l e  B 

t r o n ç o n  d e  t r o n ç o n  de  
r o ute 1 r o ute  2 

N i ve a u  g é o m é tr i q u e  
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2 

n o e u d  A n o e u d  B 

L 'o bj e t  t r o n ç o n  d e  r o u te 1 e s t  c o m p o s é  d e  l 'a r c  1 .  
L 'o bj e t  t r o n ç o n  d e  r o u te 2 e s t  c o m p o s é  d e  l 'a r c  2 .  
L 'a r c  1 a c o m m e  n o e u d  fi n a l  J e  n o e u d  A .  
L 'a r c  2 a c o m m e  n o eud  fi n a l  J e  n o e u d  B .  
L e s  n o e u d s  A e t  B o n t  m ê m e s  c o o r d o n n é e s  . 

fi g u r e  4 

2 1  



G e s t i o n  d e s  d o n n é e s  s o u s  S 9  

n ive a u  d e s c r i p t i f  

n ive u g é o m é tr i q u e  

fa c e  

fi g u r e  5 
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fa ce  g a u c h e  

a r c  p r é c é d e n t  
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T i  g r i s 

fi g u r e  6 

a r c  o r i e n t é 

p o s i t i f/ n é g a ti f 

fa c e  d r o i te 
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G e s ti o n  d e s  d o n n é e s  s o us T I G R I S  

n ive a u  d e s c r i p ti f  

n ive u g é o m é t r i q u e  

n o e u d  

a p our n o e u d  i n i t i a l / fi n a l  a p o u r  fa c e  g a u c h e / d ro i te 

fi gure  7 
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N i v e a u  d e s c r i p t i f  

T RO N C O N _ROU T E  A 

SEpARA TEt JR 

TRON C O N _R O U T E  B 

TRO N C O N _R O U T E  D 

N ive a u  g é o m é tr i q u e  

L a  b r  e t e I l e  c o r  r e s  p o n d  à l ' o bj e t  T R O N C ON_R O U T E  D .  C e  1 u i  - c i 

e s t  l i é  a u  C A R R E F O U R ,  d e  m ê m e  q u e  l e s  o b j e t s 

TRON C ON_R O U T E  B e t C .  

fi g u r e  8 
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Précision p l a n imétrique d e  la BDTOPO 

U n ité : m ètre 

Catégo rie esti mation de l'écart 
précision de l'estimation 

moyen quadratique 

bâti m e nt à un ou p lus ieurs n iveaux 1 ,443 0,069 
ponto n s  

terra i n s  d e  ten n i s  1 ,943 0,076 
réservoi rs, c hâte a ux d 'eau,  clochers 
routes et voies ferrées, canaux 
p onts, passerel l es,  q uais  
pylones 
ante nnes,  m o n u ments 

terra i n s  d e  s p o rt, p iste d 'atterrissage 2,736 0, 1 9  
l imites d e  c u ltures 
cours d'eau n aturels,  c lôtures 

ta lus ,  h a ies,  rangées d 'a rbres 3,533 0,21 

l i m ites de bois 4,626 0,777 

Précision a lt imétriq ue de la  BDTOPO 

Catégorie 
esti mation de l'écart précision de l'estimation 
moyen quad ratique 

bâti m e nt à un ou p l u s i e u rs n iveaux 1 ,248 0,07 
terra i n s  de footba l l  et p i stes d 'aérod romes 1 , 1 1  0, 1 5  
terra i n s  d e  ten n i s  1 , 1 59 0,2 
réservoirs ,  c hâte a ux d'eau,  cl ochers 7,03 0,57 
routes et voies ferrées 0,946 0,08 
l ignes électr iques ,  c o n du ites forcées, 
voies ferrées spécia les 1 , 1 06 0,25 
cours d 'eau n aturels,  l i m ites d'eau permanente 1 ,31 0, 1 2  
l i m ites d e  cultures, c lôture s  1 ,31 0,1 2 
l im ites d e  vig nes 1 ,31 0, 1 2  
pontons 0,27 0,07 
talus, l evées de terre 1 ,556 0,26 
a nten nes, cheminées, m o n u m ents, 
tran sformate u rs 1 ,326 0,32 
poi nts côtés 0,704 0,06 

fig. 9 
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BASE DE DONNÉES TOPOGRAPHIQUES 
SPÉCIFICATIONS DE CONTENU 

juin 1990 (version 1 .0) 

GÉNÉRALITÉS 
Les o bj ectifs de la base de d o n n ées to pogra p h i q u es peuvent être a i ns i  rés u m é s  : 
1 .  Fou rn itu re d e  d o n n ées n u mér iques 
2. Calcu l  de modèles n u mériq ues d e  terra i n  et d e  p rod u its d érivés. 
3. S o rties g r a p h i q u e s  a utomatisées à des éche l l es comp rises e ntre le 1 : 50000 et le 1 : 5000 

( nota m ment les édit ions à 1 : 25000 et 1 : 50000), avec sé lecti on thémati q u e  éventu e l l e .  
D'a utres a p p l icatio n s  peuvent être envisag ées : ca lcu ls  de d i stances,  d e  s u rfaces thèma­

t iques . . .  

REMARQUES 
Le conte n u  de cette base n e  s a u ra it e n g ager l a  responsabi l ité d e  I ' I G N  d a ns des d o m a i nes 

q u i  ne rel èvent pas d e  sa com péte nce o u  s u r  des critères de p réci s ion i ncom p ati b l es avec l e  p ro­
cessus de sa is ie .  A tître i n d icatif : tronçons souterra i n s  n u mérisés à l ' a i d e  de p l a ns fo u r n i s  p a r  
l es g estio n n a i res des ouvrages p ri s  en com pte ; g é o m étrie des encei ntes q u i  n e  s a u ra it d o n n e r  
l a  l i m ite exacte d e  l a  propr iété fo ncière de l ' o rg a n i sme d écrit. . .  

C e s  s pécificatio n s  défi n i ssent l a  nature des i nfo rmations sa is ies p a r  l ' I n stitut G é o g ra p h iq u e  
N ati o n a l ,  a u  tître d e  sa vocatio n  e t  s o u s  sa responsa b i l ité. S i  certa i n s  u s a g e rs, s o it s a i s i ss e nt 
d'autres i nformations tout en d e m a n d a nt à l ' I . G . N .  d e  les g é re r, soit d e m a n d e nt à l ' I . G . N .  d e  l es 
sa is i r, ceci devra fa i re l 'o bjet d ' u n  contrat p a rticu l i e r, i ndépendamment d e  ce p rojet. 

QUELQUES EXPLICATIONS 
Les d éta i ls topo g ra p h iques sont décrits p a r  deux n iveaux d ' i nfo rmation : 
- l e  n iveau g é o m étri q u e  q u i  fo u rn it l a  loca l isat ion et g è re l a  n oti o n  d ' a dj a ce n ce et d e  

con nexité 
- l e  n iveau descri ptif q u i  p récise l e s  ca ractérist iques et les l i e n s  e ntre ceux-ci .  

Le niveau géométrique 
I l  repose s u r  deux concepts: topolog ie  et  m étrique.  
La topo l o g i e  repose s u r  l a  n otio n  de couches. La base d e  données topog ra p h i q u e s  com­

p re n d  deux couches : une couche p l a n i m étrique et u n e  couche a lt imétri q u e .  
C h a q u e  c o u c h e  constitu e u n  g ra p h e .  E l l e  est co m posée d 'arcs, d e  n o e u d s  e t  d e  faces re l iés  

entre e u x  p a r  des rel atio n s  d'adj a cence et  d e  connexité. 
La local isation est fo u r n i e  en tro i s  d i me n s ions.  

Le niveau descriptif 
I l  contient : 
- d e s  o bj ets co m pl exes com posés d ' u n  ensemble d'objets s i m p l e s  o u  d ' o bj ets c o m p l exes.  

Pa r exe m p l e  une route nati o n a l e  est com posée de tronçons de routes à 2 v o i es,  de tronçons de 
routes à 3 v o i es . . .  I ls  p euvent être ca ractérisés par  des attri buts. 

Les o bj ets s i m p l es peuvent être re l iés  e ntre eux par des l iens a u x q u e l s  on p e ut associer 
des attr ibuts. Par  exem ple,  u n  pont est a ssoci é  aux é léments d e  rése a u x  qui  l e  travers e nt ( l ' attri­
but i n d i q u e  q u e l  é l é m ent passe s u r  le pont, q u e l  é l é m ent passe s o u s  le p o nt, q u e l  é l é m ent 
passe au dessus du p o nt. 

La l i ste d 'objets proposés a été fa ite a p ré s  étu de : 
- d u tableau d e s  s i g nes convent ionne ls  d e  la carte de F ra nce à 1 :2 5000 ( éd it ion  d e  1 977) . 
- d' u n e  e n q u ête de la C N I G ,  réa l isée e n  1 986, à l aque l le  p l u s  d e  600 uti l i sate u rs ont répondu.  
A l ' i ntéri e u r  d e  9 g ra n d s  thèmes (voies d e  c o m m u n icat ions routières, v o i es ferrées et  trans­

port d ' é n e rg i e, hyd ro g ra ph ie,  l i m ites d i ve rses, bât ime nts et éq u i pe m e nts, végétati o n ,  o ro g ra -
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p h i e ,  l i m i t e s  a d m i n i st r a t i v e s ,  éq u i pe m e n t  g é o g r a p h i q u e ) ,  ces o bj et s  s o n t  reg r o u p é s  e n  
" c l a sses" ( fa m i l les  d 'obj ets ayant l es mêmes p ro p riétés o u  attr i buts ) .  

Po u r  c h a q u e  c l asse,  l orsq u ' i l  e n  e s t  besoin ,  l e s  caractérist iques s u iva ntes sont p récisées: 
1 .  le regroupement, o u  pas, à l ' i ntéri e u r  d ' u n e  même c lasse, d e  p l us i e u rs ou d ' u n  seu l 
type d ' o bj ets : " l 'éta bl i ssement S N C F " ,  q u i  regro u pe les a r rêts, les g a re s  et les sta­
t i o n s ; la m a i ri e ,  q u i  ne rep résente q u'el le-même. 
2 .  l e  type : o bj ets s i m ples ( ponctu e ls, l i n é a i res, s u rfac iques)  o u  c o m pl exes 
3. les liens : c l a sses d'objets s i m p l e s  avec lesquels  l es o bj ets p e u vent être l iés (ne sont 
pas c ités ic i  les l iens a ssociant u n  o bjet s i m p l e  à u n  o bj et com p l exe)  
4.  l es critères d e  sélection : l o n g u e u r, h a ute u r, s u rface . . .  
C e s  critères s ont, p o u r  l 'essentie l ,  repris d u  ta b l e a u  commenté d e s  s ignes co nvention­
n e l s  des l evés à 1 : 25000 (édition de 1 977) .  

5 .  l a  saisie: 

La p l a n i métr ie est de type ponctue l ,  l i gne,  p o u rtou r  o u  enceinte (zone fonct i o n n e l l e ) .  
L 'a ltit u d e  d e s  po ints e s t  sa is ie  a u  s o l ,  a u  som m et d e  l 'obj et ( b o rd d u  toit. . . )  o u  est i n­
défi n i e .  
Certa i n s  o bj ets s i m p l es l i né a i res sont d its o ri e ntés ( u n  ta l u s  est or ienté à g a uche ou à 

d ro ite d u  o u  d e s  a rcs q u i  matér ia l i sent l e  h a ut d u  t a l u s ) .  
6.  l e s  attributs éventue ls  q u i  peuvent être cl assés e n  deux catégor ies :  

1 .  Les attr ibuts d e  type q u a l itatif. U n  m o n u m e nt még a l it h i q u e  peut être : u n  men­
h i r, u n  d o l men.  
Ces attr ibuts sont  détermi nés par  l a  sa is ie  d ' u n  code natu re s pécifi q u e .  

2.  Les attr i buts d e  typ e  q u a ntitati f  : voltage d ' u n e  l i g n e  é l ectr ique,  n o m bre de 
voies d ' u n e  l i g n e  de chemin d e  fer  . . .  

La toponymie, q u i  p a r  pr incipe constitue u n  voca b u l a ire o uvert, peut être attachée à 

tous l es o bj ets, en attr ibuts de ceux-ci . Cet attr ibut potenti e l  n e  sera donc pas repris 
d a ns l a  s u ite du texte. 
Les critè res s o nt les su ivants : 
- n otor iété : les  toponymes do ivent être effect ive m e nt ut i l isés 
- d e n s ité : m a x i m a l e  d e  l 'ord re de 5 par k i l o mètre ca rré 
- il d oivent être chois is, à notoriété égale,  se lon la h iérarchie d ' i m p o rtance s u i v a nte : 

a )  G ro u pes d 'hab itati o n  : vi l l a ges, h a me a ux, fe rmes 
b)  C o n'structi ons isolées o u  non : ch a p e l les, c h a l ets, refu ges, 
g ra nges,  bergeries, ma isons forest iè res, pav i l l o n s  de chasse, cabanes,  o ratoi res, 
croix,  m o n u m e nts, stèles,  ponts, etc . . .  
c )  H y d r o g ra p h i e  : f l e u v e s ,  r i v i è r e s ,  r u i s s e a u x ,  l a cs, éta n g s ,  c a n a u x ,  m a ra i s ,  
m a res,  sou rces, fonta i nes, p u its . . .  
d)  O ro g ra ph i e  : s o m m ets, co l l i nes, va l lo n s, rochers, cols,  a rètes, etc . . .  
e )  Bois,  brouss a i l l es,  l a ndes, herbages, p é p i n i è res,  etc . . .  
f )  C e rta i n s  chemins d 'appe l lat ion c o n n u e : v o i e s  ro m a i n e s  p a r  exem ple,  a nciens 
c h e m i n s  i m po rta nts a u  po int d e  vue h i storiq u e, etc . . .  
g)  Les p etits déta i ls tels que carrefou rs, g rottes, p o i nts de vue,  ru i n es .  
h )  Petits l i e ux-d its s i  les  noms p récédents sont e n  q u a ntité i nsuffisa nte. 

Cette h iérarc h i e  peut va r ier en fonction du type de paysage. 
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VOIES DE COMMUNICATIONS ROUTIÈRES 

Les vo ies routiè res d ' i ntérêt pu b l ic " e n  co nstructio n "  (travaux commencés su r l e  terra i n  e t  v is i b l es sur les 
photos) , sont nu mérisées et s i g na lées de faço n expl icite. 

Le niveau topo logique du réseau routier est reco nstitué à pa rti r  de la topo log ie du n iveau géo m étrique ( l iens 
entre arcs et noeuds). Les zo nes à traffic no n structu ré (ca rrefou rs a ménagés, péages . . .  ) qu i so nt des o bjets s i m ples 
su rfaciques co nstituent des noeuds du réseau routier. 

Le réseau routier s 'arrête aux routes ca rrossa bles .  

La co ntinuité du réseau routier est assu rée au n iveau géométrique. Lo rsqu e la co m plexité de cette géo m étrie 
requ iert la nu mérisatio n ou la co nsu ltatio n de plans, ces derniers sont fou rn is pa r le gestio n na i re de l'ouvrage . . .  

1 . 1 OBJETS SIMPLES 

1 . 1 . 1  Tronçon d'axe de route carrossable 
C'est l 'élément de base du réseau routier. 

- type : objet sim ple l inéa i re 
- l i e n  avec : ca rrefo u rs a mé n a gés ou non  amén ag és, 

ponts, péages et a i  res 
- sais ie: 

. piani : l igne 

. z : sol route 
- attributs : 

. état de la 
'
chaussée : revêtue, non revêtue ( i rrég u l ière-

ment entretenue), en construction 
. voies normal isées : oui ,  non 
. nom bre de voies 
. im portance : principale (ODE) ; secondaire ; autre 
. position au sol : en su rface ; souterra in  

A l'exception de la  " position au  so l" ,  ces attributs ne sont 
pas pris en compte sur des distances < 1 00 m.  

Remarque : 
Deux types de saisie peuvent se substituer à ce mode de 
numérisation selon l'axe : 

· Tronçon de bord de route carrossable 
- type : objet sim ple l i néaire 
- saisie: 

. piani : l igne 

. z : sol route 
• Tronçon d'axe de séparateur  d'autoroute ou de route à 

chaussées séparées 
- type : objet s imple l inéaire 
- saisie : 

. piani : l igne 

. z : sol route 
- attribut : 
. largeur 

Dans le cas d'une autoroute ou d'une route à chaussées sé­
parées, les deux chaussées et le séparateur  se pa rtagent la 
même géométri e .  Les deux c h a u ssées sont des o bj ets 
orientés (situés à gauche ou à droite des arcs qui les com­
posent). 
Dans le cas d'une route bordée d'a rbres, deux objets (tron­
çon d'axe de route carrossable et rangée d'arbres) se parta­
gent le même arc. 
La rangée d'a rbres est également un  objet orienté. 

1 . 1 .2 Tronçon d'axe de "chemin d'exploitation" 

- regroupement : chemin d'exploitation, la ie  forestière 
- type : objet s imple l i néaire 
- saisie : 

. p iani  : l igne 

. z :  sol 

1 .1 .3 Tronçon d'axe de "sentier" 

- regroupement : sentier de piétons ou mu letier, layon ou 
l igne de coupe 

- type : objet s imple l inéaire 
- sélection : -
- saisie : 

. piani : l igne 

. z :  sol 

1 .1 .4 Tronçon d'axe de piste cyclable 

- type : objet s imple l i néaire 
- sélection : 

. longueur > = 200 rn 
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- saisie : 
. p iani  : l igne 
. z :  sol  

1 . 1 .5 Tronçon d'axe d'allée 

- type : objet s imple l i néaire 
- sélection : 

. longueur > =  1 00 m 
- sa isie : 

. p iani  : l igne 

. z :  sol 

1 . 1  .6 Tronçon d'axe d'escalier 

- type : objet simple l inéaire 
- sélection : 

. sur  rue 
- saisie : 

. piani : l igne 

. z :  sol  
Remarque : dans certa ins cas,  qu i  restent exceptionne ls, 

un esca l ier  " monumenta l "  peut être n u mérisé selon son 
pourtou r. A t itre i n d icatif : esca l ie rs d e  la b a s i l i q u e  de 
Montma rtre, de la gare St-Char les . . .  

1 .1 . 7  Pont 

- regroupement : pont, viaduc 
- type : objet simple l i néaire 
- l ien avec : axes de routes ca rrossa bles 
- saisie : 

. p iani  : axe de la chaussée 

. z : altitude chaussée 
- a tt ri buts : 

. type : fixe ; mobi le ( levant, tournant) 

1 . 1  .8 Pont surfacique 

- regroupement : pont, viaduc 
- type : objet s imple surfacique (exceptionne l )  
- l ien avec : axes de routes carrossables 
- sélection : para pets é lo ig nés de l a  route et non paral-

lèles à celle-ci 
- saisie : 

. piani : su rface dél im itée par l es parapets 
- attributs : 

. type : fixe ; mobile ( levant, tournant) 

1 .1 .9 Parapets 

- type : objet sim ple l i néaire 
- sélection : é loig nés de la route et non nécessa i rement 

para l lèles à cel le-ci 
- saisie : 

. piani : l igne 

. z : sommet parapet 
- attributs : 

. type : fixe ; mobi le ( levant, tournant) 

1 . 1 . 1 0  Entrée ou sortie de tunnel routier 

- type : objet s imple l inéaire 
- saisie : 

. piani : l igne (nu mérisation,  sur  toute sa longueu r, du  
mur  d'entrée ou de sortie) 

. z :  sommet mur 
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1 . 1 . 1 1  Passerelle 

- type : objet s imple l inéaire 
- sais ie : 

. p ian i  : l igne (de la longeur de la passerel le) 

. z :  a ltitude passerel le  

1 . 1 . 1 2  Bac 

- type : objet s imple l i néaire 
- l ien  avec : axes de routes carrossables 
- saisie : 

. p ian i  : l igne 
- a tt ri buts : 

. type : autos ; piétons 

1 . 1 . 1 3  Gué 

- type : objet s imple l i néa i re 
- l ien avec : axes de routes carrossables 
- sé lection : .  sur routes carrossables un iq uement 
- sais ie : . p ian i  : l igne 
- sélection : 

. sur a utoroute uniq uement 
- sa isie : . p ian i  : encei nte 

1 . 1 . 1 4  Carrefour (non aménagé) 

C'est un noeud du réseau routier. 
- type : objet s imple ponctuel 
- l ien avec : axes de routes carrossables 
- sais ie : 

. p ian i  : objet ponctuel  reconstitué, par calcu l ,  à partir 
des tronçons déjà n u mérisés d'axe de route 

- attr ibuts : 
. a ltitude sol affectée par calcul  : 

- à part i r  des poi nts cotés n u méri sés dans le cadre de 
l 'orograph ie 

- à partir de l 'a lt itude des extrêm ités des tronçons qu i  
constituent le carrefour  (sous réserve de résultats com­
patib les avec la précision de la base de données) 

Un carrefour  non a ménagé peut ne concerner que deux 
a rcs : lo rsq ue les attri buts d 'une  cha ussée sont mod ifiés 
( passage de 2 à 3 voies par exemple) 

1 . 1 . 1 5  Carrefour aménagé 

C'est un "noeud" d u  réseau routier  
- type : objet s imple surfacique 
- l ien avec : axes de routes carrossables 
- sélection : 

. tout carrefour traité, à titre exceptionnel ,  par la numé­
risation des bords des routes qui l e  constituent 

- sa is ie : 
p ian i  : polygône d 'extraction et de calcul marquant, 
pour chaque route, le passage d'une numérisation par 
l'axe à cel le d'une numérisation par les deux bords 

1 . 1 . 1 6  Parc de stationnement 

- reg roupe ment : couvert, non couvert 

- type : objet simple surfacique 
- sélection : 

. publ ic 

. parc non couvert: superficie > =  5 ha 
- sais ie : 

. p iani  : encei nte 

1 . 1 . 1 7  Péage 

C'est un "noeud" du réseau routier. 
- regroupement : d'autoroute, de pont, de route 
- type : objet sim ple surfacique 
- l ien avec : axes de routes carrossables 
- sélection : 

. permanent 
- sais ie : 

. p ian i :  encei nte 

. z :  som met toit 

1 .1 . 1 8  Aire 

C'est un "noeud" du réseau routier . 
- regroupement : de repos, de service 
- type : objet s imple surfacique 
- l ien avec : axes de routes carrossables 
- sélection : 

. sur autoroute uniquement 
- saisie : 

. piani  : enceinte 

1 .2 OBJETS COMPLEXES 

1 .2 .1  Route 

Partie du réseau routier correspondant à une classifica­
tion administrative ou identifiée par un toponyme. 

- type : objet complexe composé de tronçons de route, de 
c h e m i n s  d ' e x p l o itat i o n ,  d e  c a r refou rs, d e  péages,  
d 'a i res. 

- sélection : 
. route nom mée actue l le  : notoriété d'ordre rég iona l  

confimée par  un toponyme 
. voie nom mée a ncienne : -
. classement admin istratif : ­

- attributs : 
. identif. admi nist ou nom : autoroute : Axxx ; route na­

tionale : NXXX ; route départementa le : Dxxx ; autres 
routes : Xxxx 

. nu méro de département : un iquement pour les dépar­
tementales 

1 .2.2 Itinéraire de grande randonnée 

Constitué pour l'essentiel de divers tronçons des d iverses 
voies de communication. 

- type : objet complexe com posé de tronçons de route, 
chemins d'exploitation, sentiers . . .  

- attributs : .  numéro d' identification ou nom : G Rxxx 

VOIES FERRÉES, TRANSPORT D'ÉNERGIE 
2 . 1  "CHEMIN D E  FER" (S.N.C.F. et autres) 

Les voies ferrées "en construct ion" (travaux commencés 
sur le terra in )  sont n u mérisées et s ignalées de façon expli-
cite. 

La conti n u ité des voies souterra i n es est assurée au ni­
veau géométrique. Lorsque cette géométrie requiert la  nu­
mérisat ion ou la consu ltat ion d e  plans,  ces dern iers sont 
fournis par le gestionna i re de l 'ouvrage. 

Les voies "déposées" sont identifiées selon l 'usage qui en 
est fait : chemin de terre, levée .de terre, l imite de culture . . .  

2 . 1 . 1  Tronçon d e  voie ferrée 

C'est l'élément de base du réseau ferré. 
- reg roupement : transport de voyageurs et/ou de mar-

chandises 
- type : objet s imple l i néa i re 
- l ien avec : éta bl issement ferrovia i re 
- sélection : 

. s igne isolé: longueur > = 1 00 m 
- sais ie : 

. p iani  : l igne (axe e mprise des voies principales) 

30 

. z : sol voie(s) 
- attributs : 
. énergie de propulsion : électriq ue ; non électrique 

état : principale ; de service ; déclassée ( "abandonnée" ) ; 
en construction 

. largeur des voies : étroite ; normale 

. nom bre de voies 

. position au sol : en su rface ; souterra in  

2. 1 .2 Pont 

- regroupement : pont, viaduc 
- type : objet s imple l inéaire 
- l ien avec : axes des voies 
- sais ie : 

. p iani  : axe des voies 

. z : altitude des voies 

. type : fixe ; mobile ( l evant, tournant) 
La même classe figure dans le réseau routier . 

2. 1 .3 Pont large 

- regroupement : pont, viaduc 
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- type : objet s imple surfacique (exceptionnel)  
- l ien avec : axes des voies 
- sélection : parapets éloignés des voies et non nécessai-

rement paral lèles à cel les-ci 
- saisie : 

. piani : surface dél imitée par les parapets 
- attributs : 

. type : fixe ; mobi le ( l evant, tou rnant) 
La même classe figure dans le réseau routier. 

2 . 1 .4 Parapets 

- type : objet sim ple l i néaire 
- sélection : éloig nés des voies et non nécessairement pa-

ra l lèles à cel les-ci 
- saisie : 

. piani : l igne 

. z :  sommet parapet 
- a tt ri buts : 

. type : fixe ; mobi le ( levant, tou rnant) 

2.1 .5 Entrée ou sortie de tunnel 

- type : objet s imple l inéaire 
- saisie : 

. piani : l igne (nu mérisation, sur  toute sa longueur, du 
mur d'entrée ou de sortie) 

. z :  sommet mur  
La  même classe f igure dans le réseau routier. 

2 . 1 .6 Etablissement ferroviaire 

- regroupement : arrêt, gare, station 
- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. en service 
- saisie : 

. piani : enceinte 

2.2 AUTRES VOIES FERRÉES 

2.2. 1 Voie ferrée spéciale 

- regroupement : à crémai l lère, fu nicu la ire 
- type : objet s imple l i néaire 
- sélection : 

. longueur > =  1 00 m 
- saisie : 

. piani : l igne (axe de l 'emprise des voies) 

. z : sol voie(s) 

2.2.2 Transports urbains 

- regroupement : métro, tramway 
- type : objet s imple l i néai re 
- sélection : 

. non souterrain 

. non sur routes 
- sa isie : 

. p iani  : l igne (axe de l 'emprise des voies) 

. z : sol voie(s) 

2.3 TRANSPORT PAR CABLE 

2.3.1 Transport (lourd) par câble 

- regroupement : téléphérique, télécabine, té lébenne 
- type : objet simple l inéa i re 
- sélection 
- saisie : 

. piani : suite de pylônes 

. z : non sign ificatif 
- attributs : 

. ouvert au publ ic : ou i ; non 

2.3.2 Transport (léger) par câble 

- regroupement : télésiège, téléski, câble transporteur 
- type : objet simple l inéa i re 
- sélection : longueur > =  1 00 m 
- sa isie . p iani  : suite de pylônes 

. z :  non sign ificatif 
- attributs : 
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. ouvert au publ ic : oui  ; non 

2.4 EDF (TRANSPORT D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE) 
Le réseau de "distri buti o n "  ( vo ltage n o m i n a l  < 63 KV) 

n'est pas pris en compte. 
Le réseau enterré n'est pas n umérisé . 

2.4. 1 Tronçon de ligne "de transport" d'énergie électrique 

C'est l 'élément de base du réseau "transport d'énergie 
électrique" .  

- type : objet s imple l i néai re 
- sélection : 

. voltage nominal  > = 63 KV 

. non souterrain 
- saisie : 

. p iani  : l igne 

. z : non significatif 
- attributs : 

. voltage (en k i lovolts) 

2.4.2 Pylones 

- type : objet simple ponctuel  
- sélection : 

. voltage l igne < 1 50 KV : pylônes d'ang les 

. voltage l igne > =  1 50 KV : tous les pylônes 
- saisie : 

. piani  : centre 

. z : non significatif 

2.4.3 Portiques 

- type : objet simple l inéa i re 
- sélection : 

. voltage l igne < 1 50 KV : portiques d'angles 

. voltage l igne > =  1 50 KV : tous les portiques 
- saisie : 

. p iani  : l igne 

. z : non sign ificatif 

2.4.4 Centrale électrique 

- regroupement : tous types confondus 
- type : objet s imple surfacique 
- l ien avec : l igne de transport 
- saisie : 

. p iani  : enceinte 

2.4.5 Poste de transformation électrique 

- type : objet s imple surfacique 
- l ien avec : l igne de transport 
- sélection : 

. sur réseau "transport" un iq uement 
- saisie : 

. piani : enceinte 

2.5 AUTRES TRANSPORTS 

2.5.1 "Conduite" de matières premières 

- reg roupement : condu ite de gaz  ou d 'hyd roca rbure,  
tapis rou lant 

- type : objet s imple l inéaire 
- sélection : 

. non souterra in  

. une extrêmité, au  moins, à l 'extérie u r  d 'une encei nte 
industriel le 

. longueur > =  100 m 
- saisie : 

. piani : l igne 

. z :  altitude condu ite 

2.5.2 Réservoir de matières premières 

- regroupement : de gaz, d'hydroca rbure 
- type : objet s imple surfac ique 
- sélection : 

. d ia mètre > =  10 m 
- saisie : 

. piani : pourtour 

. z : sommet réservoi r  
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HYDROGRAPHIE 

Les canaux " e n  construction " (travaux commencés s u r  le terrain), sont nu mérisés e t  signalés de façon expl icite. 

La conti n u ité de l ' hydrog raphie souterra ine  a rt ific ie l le  (d ' i ntérêt p u b l ic) est assu rée au n iveau géométriq ue.  
Lorsque l a  com plexité de cette géométrie req u iert la nu mérisation ou la consu ltation de plans, ces derniers sont 
fou rn is  pa r le gestionna ire de l 'o uvrage. 

3.1  OBJETS É LÉMENTAIRES HYDRO-TERRESTRES 

3 . 1 . 1  Tronçon d'axe de cours d'eau naturel 

C'est l 'élément de base du cours d'eau. 
- type : objet simple l i néai re 
- sélection : 

. cours d'eau dont la largeur  est < 7,5 m 
- saisie : 

. p iani  : l igne 

. z : sol (si a bsence de végétation)  
- attributs : 

. type : permanent ; temporaire 
Ces attri buts ne sont pas pr is  en compte s u r  des d is­

tances < 1 00 m. 
Dans l e  cas d'un tronçon bordé d 'a rb res, deux objets 

(tronçon d'axe de cours d'eau et rangée d'a rbres) se parta­
gent le même a rc. 

3 . 1 .2 Tronçon d'axe de cours d'eau artificiel (canal) 

C'est l 'élément de base du cours d'eau.  
- type : objet s imple l i néa i re 
- sélection  : 

. cours d'eau dont la l a rgeur est < 7,5 m 
- sa is ie : 

. p iani  : l igne 

. z :  sol (s i  a bsence de végétat ion)  
- attributs : 

. type : permanent ; tempora i re 

. état : en service ; en construction 

. position au sol : en surface ; souterra i n  
A l'exception d e  la  " position au sol" ,  ces attributs n e  sont 

pas pris en compte sur des d istances < 1 00 m. 
Dans le cas d 'un  tronçon bordé d ' a rbres, deux objets 

(tronçon d'axe de cou rs d'eau et rangée d'arbres) se parta­
gent le même a rc. 

3 . 1 .3 "Perte" 

- type : objet s imple ponctuel 
- sa isie : 

. p ian i  : po int 

3 . 1 .4 Aqueduc 

- type : objet s imple l i néa i re 
- sélection : 

. "construit" 

. non souterra in  

. longueur > =  1 00 m 
- sa isie: . p ian i  : l igne (axe) 

. z :  a ltitude condu ite 

3 . 1 .5 Conduite forcée 

- type : objet s imple l i néa ire 
- sélection : 
longueur > =  1 00 m 
non souterrain 
- sais ie : 

. p ian i  l igne (axe) 

. z :  non sign ificatif 

3.1 .6  Cascade 

- reg rou pement : cascade, ch ute d'eau 
- type : objet s imple l inéaire ou ponctuel 
- sélection : 

. objet naturel 

. hauteur > =  2 m 
- sa isie : 

. p ian i  : - l igne ( rivière à 2 bords) 
- point (axe de rivière) 

. z :  som met cascade 

3 . 1 .7 Barrage en "dur" 

- regrou pement : h aut d u  ba rrage 
- type : objet s imple l inéa i re 
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- l ien avec : l imite aval du barrage dans le cas de barrage 
im portant 

- sélection : 
. petit barrage :-
. barrage im portant : hauteur > 1 0  m 

- sais ie : 
. p iani  : l igne orientée 
. z :  sommet mur 

3 . 1 .8 Barrage e n  terre 

- regroupement : haut du barrage 
- type : objet s imple l i néaire 
- l ien : dans certains cas, avec la l im ite aval du barrage 
- sélection 
- sa is ie : 

. p iani  : l igne orientée 
(cette l igne peut, dans certains cas, être associée à une l i­

mite ava l de barrage) 
z :  som met "ta l us" 

L imite aval  de barrage 
- type : objet s imple l i néaire 
- sélection : 

. hauteur du barrage > 1 0  m 

. d istance, en projection, entre le haut et le bas du bar­
rage > =  50 m 

- saisie : 
. p iani  : l igne 
z :  sol 

3.1 .9 Entrée ou sortie de tunnel hydrographique 

- type : objet sim ple l i néa i re 
- saisie : 

. p iani  : l igne (n umérisation, sur toute sa longueur, du 
mur d'entrée ou de sortie) 

z :  sommet mur 

3. 1 . 1 0  "Bassin" à ciel ouvert 

- regroupement : bassin, piscine 
- type : objet simple surfacique 
- sélection : 

. p lus petite dimension ou diamètre > =  10m 
- sais ie : 

. p iani  : pourtour 
z :  sol naturel 

3. 1 . 1 1  Réservoir d'eau 

- type : objet sim ple surfacique 
- sélection : 

. p lus petite d imension ou d iamètre > = 1 0m 
- saisie : 

. p iani  : pourtour 

. z :  non sign ificatif 

3 . 1 . 1 2  Point d'eau (sortie) 

- reg rou pement : fonta ine ,  résurgence, p u its, sou rce, 
source captée, prise d'eau 

- type : objet sim ple ponctuel 
- sélection : 

. hors d'une ferme ou d'une agglomération 

. important 
- sais ie : 

. p iani  : centre 

3.1 . 1 3  Point d'eau (stockage ou autre) 

- reg roupement : a breuvoir, citerne, lavoir, petit bassin,  
petit réservoir 

- type : objet simple ponctuel 
- sélection : 

. abreuvoir : permanent, aménagé (p lan incl iné cimen­
té . . .  ) 

. citerne : isolée 

. lavo i r  : isolé, à ciel ouvert 
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- saisie : 
. p ian i  : centre 

3 . 1 . 1 4  "Château d'eau" 

- regroupement : desti né à l 'a l imentation d 'une col lectivi-
té 

- type : objet sim ple surfacique 
- sélection 
- saisie : 

. p iani : pourtour  
z :  som met 

3 . 1 . 1 5  Ecluse 

- type : objet sim ple surfacique 
- sélection 
- sa isie : 
. p iani : encei nte (pourtour dél i mité par les quais  
et  les portes) 

3.2 OBJETS ELEMENTAIRES MARINS 

3.2.1 Phare 

- type : objet s imple ponctuel  
- sélection 
- saisie : 

. p iani  : centre 
z : sommet si possib le 

3.2.2 Feu 

- type : objet s imple ponctuel  
- sélection 
- saisie: . piani : centre 

z : sommet si possib le 

3.2.3 Balise marine 

- type objet s imple ponctuel  
- sélection : bal ise à toure l le  un iquement 
- saisie : 

. p iani  : centre 

. z :  sommet s i  possi ble 

3.2.4 Pècherie 

- type : objet s imple l i néaire 
- sélection 
- saisie : 

. p ian i  : l igne 
z : non significatif 

- a tt ri buts : 
. nature : bouchot ; parc à h uitres ; divers 

3.2.5 "Quai" 

- regroupement : 
. accostage : qua i ,  a ppontement, cale, wharf 
. défense : brise-la me, d igue, jetée, môle 

- type : objet simple l i néaire 
- saisie : 

. p ian i  : - bord ( la rgeur > =  25 m) 
- axe ( la rgeur < 25 m) 

. z : sol objet 

3.2.6 "P-onton" 

- type : objet simple l i néaire 
- sélection : 

. accostage flotta nt 

. longueu r > =  1 00 m 
- saisie : 

. pia n i  : - bord ( largeur > =  25 m) 
- axe ( largeur < 25 m )  

z : n o n  significatif 

3.2.7 Tronçon de laisse des plus hautes mers 

- type : objet s imple l inéa i re 
- sélection 
- saisie : 

. p iani  : l igne 

. z : a ltitude théorique calculée 

3.2.8 Tronçon de laisse des plus basses mers 

Source de l ' information : SHOM. 
- type : objet s imple l inéaire 
- saisie : 

. p iani  : l igne 

. z :  "0 marin" 
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3.3 ZONES HYDRO-TERRESTRES 

3.3.1  Surface d'eau d'écoulement (naturel) 

- type : objet simple surfacique 
- sélection : 

. cours d'eau dont la largeur  est > =  7,5 m 
- sa isie : 

. p iani : pourtou r 

. z :  sol (si absence de végétation)  
- a tt r i  buts : 

. type : permanent ; temporaire 
Cet attribut n'est pas pris en com pte sur  des distances 
< 1 00 m. 

3.3.2 Surface d'eau d'écoulement (artificiel) 

- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. cours d'eau dont la largeur est > =  7,5 m 
- sa isie : 

. p iani  : pourtour 

. z : sol (si absence de végétation )  
- attributs : 

. type : permanent ; temporaire 
état : en service ; en construction 

. position au  sol : en su rface ; souterra i n  
A l'exception d e  la  "posit ion au  so l" ,  ces attributs ne sont 

pas pris en compte sur des distances < 1 00 m .  

3.3.3 Surface hydra-terrestre permanente 

- regroupement : mare, étang,  lac 
- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. mare : p lus petite d imension > = 20 m 
- sa isie : 

. p ian i  : pourtour 

. z : sol naturel 

3.4 ZONES TERRESTRES O U  MARINES POUVANT ETRE 
RECOUVERTES D'EAU 

Critère général de sélection des zones pouvant être re­
couvertes d'eau : su perficie > =  3 ha  

3 . 4 . 1  Zone d e  terrain naturel 

- type : objet s imple su rfacique 
- saisie : 

. p iani  : pourtour 
. z : sol naturel 

3.4.2 Zone de sable ou de vase 

- type : objet s imple su rfacique 
- sa isie : 

. p ian i  : pourtour  

. z : sol naturel 

3.4.3 Zone de graviers ou de galets 

- type : objet simple surfacique 
- saisie : 

. p ian i  : pourtour 

. z : sol naturel 

3.4.4 Zone de rochers 

- type : objet s imple su rfacique 
- saisie : 

. p ian i  : pourtour  

. z : sol naturel  

3.4.5 Zone de végétation aquatique 

- type : objet s imple surfacique 
- saisie : 

. p ian i : pourtour  

. z : so l  naturel 

3.4.6 Zone de marais salants 

- type : objet s imple surfacique 
- saisie : 

. p iani  : pourtour 

. z : sol naturel 

3.4.7 Surface d'eau marine 

Partie du  domaine marin correspondant (ou pas) à un to­
ponyme . 

El le "reçoit" les différents types de cours d'eau . 
- regroupement : mer, océan, baie, a nse, golfe 
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- type : objet s imple surfacique 
- sa is ie  : 

. p ian i : pou rtour 

. z : sol n aturel 

3.5 OBJETS COMPOSES 

3.5. 1 Cours d'eau 

Partie du réseau hydrographique (à 1 ou 2 traits) correspon­
dant (ou pas) à un toponyme. Les cours d'eau sont re­
l iés entre eux par le lien "se jette dans" . 

- regroupement : fleuve, rivière, ruissea u 
- type : objet co mp lexe com posé de tro nçon de cou rs 

d'eau 
- a tt ri buts : 
. topononyme (éventuel )  

LIMITES DIVERSES 

4.1 OBJETS ELEMENTAIRES 
Critère général de sélection de ces sig nes, lorsq u' i ls  sont 

isolés : 
longueur > =  1 00 m .  

4.1 . 1  M u r  

- reg roupement : en m açon nerie,  en p ierres sèches, e n  
ru ines 

- type : objet simple l i néa ire 
- sélection : 

. mur  en maçonnerie : haute u r > 2 m 

. mur  en pierres sèches ou en rui nes : hauteu r >  1 m 

. m u r  en pierres sèches : espacement min imum i nter 
signes > = 50 m 

- sais ie : 
. p ian i  : l igne 
. z :  sommet m u r  

4 . 1  . 2  Mur " d e  soutènement" 

- regroupement : mur  de soutènement, bord de terrasse 
- type : objet s imple l inéa i re 
- sélection : 

. hauteur > = 2 m 

. bord de terrasse : espacement min imum inter signes 
> = 50 m 

- sais ie : 
. p ian i  : l igne orientée 
. z :  sommet mur  

4 . 1  .3 Ligne d e  végétation 

- type : objet s imple l i néa ire 
- sélection : 

. espacement min imum i nter signes > =  50 m 
- sais ie : 

. p i a n i  : l i g n e  ( l i g n e  o r ientée d a n s  le cas de rangée 
d'arbres bordant une  su rface d'eau d'écoulement ou 
une route d'un seul  coté) 

. z : som met végétation (au mieux) 
- attributs : 

. nature : ha ie ; ra ngée d'arbres 

4.1 .4 Limite permanente 

- type : objet s imple l inéa i re 
- sélection : 

. peut se substituer  aux  h a ies,  ta l us,  levées de terre, 
chemins  de terre,  m u rs q u i  n e  satisfont pas à leurs 
propres critères de sélection 

. permet, à titre exceptionne l ,  de mettre en évidence les 
gra ndes l im ites permanentes qui structurent certa ins 

paysages particul ièrement pauvres en ha ies, rangées 
d'arbres . . .  

- saisie : 
. piani : l igne 
. z :  sol 

4.1 .5 Clôture 

- type : objet s imple l inéaire 
- sélection : 

. sont excl ues les clôtu res légères en fi l de fer 

. hauteur > 2 m 

. clos isolé : plus petite d i mension > =  1 00 m 
- saisie:  . piani  : l igne 

. z : non significatif 

4.1 .6 Levée de terre 

- regroupement : avec ou sans arbres 
- type : objet s imple l inéaire 
- sélection : 

. hauteur > =  2 m 
- saisie : 

. p iani  : 1 l igne 
(cette l igne peut, dans certains cas, être associée à un bas 

de levée de terre ; voir ci-dessous) 
. z :  sommet levée 

Bas de levée de terre 
- type : objet s imple l inéaire 
- sélection : 

. hauteur  de la levée > 10 m 

. distance, en project ion,  entre le haut et le bas de la  
levée > =  50 m 

- saisie : 
. p iani  : l igne 
. z :  sol  

4.1 .7 Talus 

- regroupement : terre ou rocher ; avec ou sans arbres 
- type : objet s imple l inéaire 
- sélection : 

. hauteur > =  2 m 

. bord de voie de communication: longueur > = 200 m 
- signe isolé : longueu r > =  1 00 m 
- saisie : 

. p iani  : l igne, sens 
(cette ligne peut, dans certa ins  cas, être associée à un 
bas de talus ; voir ci-dessous) 

. z :  sommet ta lus  
Bas  de ta lus  

Caractéristiques : vo i r  bas  de levée de terre 

BATIMENTS, ÉQUIPEMENTS DIVERS 
5 . 1  CONSTRUCTIONS DIVERSE 

Les bâti ments sont d es objets s i m ples surfaciq ues. Les 
cou rs i ntérieures sont saisies s i  la  p lus  g ra nde d imension 
de cel les-ci est au  moins de 25 mètres et la  plus petite di­
mension au moins de 10 mètres. 

5 . 1 .  1 Limite intérieure de toit 

- type : objet s imple l i néaire 
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- sélection : 
. p lus  grande d i mension des bat iments les supportant 

= 50 m 
. écart en Z des deux parties d ist inguées du bâtiment 

> 2,5 m 
- sa isie : 

. p iani  : l igne 

. z : bord toit 

5.1 .2 Bâtiment quelconque 

- reg roupement : autres que ceux distingués (ferme, mai­
son ind ividuel le,  immeu ble, ensemble bâti . . .  ) 

- type : objet s imple surfacique 
- sais ie : 

. p iani  : pourtou r  extérieur, cour intérieure 

. z : bord toit 
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5. 1 .3 Bâtiment de type industriel ou agricole 

- regroupement : atel ier, hangar, entrepôt, bâti ment d'éle-
vage (avicole, porcin . . .  ) 

- type : objet s imple surfacique 
- sélection 
- saisie : 

. p ian i : pourtour extérieur, cour intérieu re 

. z : bord toit 

5 . 1 .4 Silo 

- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. plus petite dimension > =  10 m 
( les s i los qu i  ne satisfont pas à ce critère sont sais is 
comme des bâtiments quelconques) 

- saisie : 
. pia n i  : pou rtour 
. z : bord toit 

5 . 1 .5 Serre 

- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. constru ite, pérenne 
( les serres isolées dont la  p lus petite d imension est 
< 10 m ne sont pas numérisées) 

- saisie : 
. p iani  : pourtour 
. z : sommet serre (au mieux) 

5 . 1 .6 Construction "légère" 

- reg roupement  : c a b a n e ,  b a ra q u e ,  a b r i ,  b u n g a l ow, 
kiosque 

- type : objet simple surfacique 
- sélection : 

. pérenne 
- saisie : 

. p iani  : pourtour  

. z : bord toit 

5.1 .7 Ruine 

- regroupement : " actuel les",  archéologiq ues 
- type : objet simple l i néaire 
- sélection : 

. de bâtiment 

. plus petite dimension > =  1 0m 
- saisie : 
. p iani  : pourtour  (autant que faire se peut) 
. z :  sommet mur (au mieux) 

5. 1 .8 Bâtiment ou construction en maçonnerie de type re­
marquable 

- regroupement : mou l in  à vent, ancien mou l i n  à vent, pi­
geonn ier, tour, tou rel le, donjon . . .  

- type : objet simple surfacique ou ponctuel 
- sélection : 

. si isolé 
- saisie : 

. p iani  : - pourtour  (d ia mètre ou p lus petite d imens. 
> = 1 0  m) 

- centre 
. z :  bord toit ou sommet 

5 . 1 .9 Construction spéciale à caractère industriel ou tech­
nique 

- regroupement : a ntenne, éol ienne,  forage, observatoire 
de tir, re la is (hertzien ,  de té lévis ion) .  tour de contrôle,  
to u r  de conde n sati o n ,  chemi née, " c h e m i née d'éq u i ­
l i bre" hydraul ique,  petit transformateur  "en d u r "  . . .  

- type : objet simple surfacique ou ponctuel 
- sélection : 

. petit transformateur "en  dur" ,  si trés isolé un iquement 
- saisie : 

. piani : - pourtour  (d ia mètre ou plus petite di mens. 
> = 10m) 
- centre 

. z : non significatif 

5 . 1 . 1 0  "Refuge" de montagne 

- regroupement : non gardé, gardé 
- type : objet s imple surfacique 
- sélection 
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- saisie : 
. p iani  : pourtour  
. z : bord toit 

5.1 . 1 1  Habitations troglodytiques 

- type : objet simple ponctuel 
- sélection : 

. ensemble com portant p lus ieurs habitations 

. en activité (habitation ; usage ind ustriel,  agricole com­
mercia l )  

- sa isie : 
. p iani  : poi nt 

5.1 . 12 Entrée de "grotte" 

- regroupement : de grotte, de gouffre, de cave, de m ine  
- type : objet s imple ponctuel 
- saisie : 

. p ian i  : point 

5.1 . 1 3  Bâtiment à caractère religieux 

- type : objet simple surfacique o u  ponctuel 
- saisie : 

. p iani : pourtour (p lus petite d i mension > =  1 0  m).  
cour intérieure 
- centre 

. z : bord toit ou sommet 
- attributs : 

. type : ég l ise, chapel le ; mosquée ; synagogue ; temple 
protesta nt (Ca lv in i ste,  Luthèr i e n )  ; t e m p l e s  d i vers 
( Bouddhiste . . .  ) 

5.1 . 1 4  "Clocher" 

Est associé avec un bâtiment à ca ractère rel igieux ou pu-
bl ic. 

- regroupement 
- type : objet simple ponctuel 
- sélection 
- saisie : 

. p lan i : centre 

. z :  sommet si possible 
- a tt ri buts : 

. type : clocher ou campa n i l e  d'égl ise ; m inaret beffroi 

5 . 1 . 1 5  Monument commémoratif 

- regroupement : 
. civi l : monu ment "aux morts" ,  statue, stè le . . .  
. re l ig ieux : à l 'exclusion des  objets regrou pés dans  l a  

c lasse " Petit monu ment re l ig ieux" (vo i r  ci-dessous) 
- type : objet simple ponctuel ou surfacique 
- sélection : 

. dans  les agg lo mérati ons,  les  o bj ets ponctuels,  n o n  
classés à l ' inventaire d e s  monu ments et sites, n e  sont 
pas pris en compte 

- saisie : 
. p ian i : - pourtou r  (p lus petite dimension > =  1 0  rn )  

- centre 

5 . 1 . 1 6  Petit monument religieux 

- regroupement : calvai re, croix, statue ; tombe ou tom­
beau hors d'un cimetière 

- type : objet sim ple ponctuel 
- sélection : 

. dans les agglomérations, les objets, non c lassés à l ' in­
ventaire des mon uments et sites, ne sont pas prise 
en compte 

- saisie : 
. p ian i  : - centre 

5 . 1 . 1 7  Monument mégalithique 

- type : objet s imple ponctuel 
- sélection : 

. c lassé à l ' i nventa i re des m o n u m e nts et sites (docu­
m ents éd ités par les m i n i stères d e  la C u l t u re ,  d e  
l ' Urban isme et d u  Logement) 

- saisie : 
. p ian i  : centre 

- a tt ri buts : 
. nature : menhir, dolmen 

5 . 1 . 1 8  Arènes 

- type : objet s imple surfacique 
- sélection : permanente 
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- sa isie : 
. p iani  : pou rtour extérieur (et intérieur) 

. z : sommet m u rs 

5 . 1 . 1 9  Salle omni-sports 

- reg roupement : sa l le  omn i-sports (tennis, basket-bal i ,  
vol ley-bal i . . .  ), pati noi re 

- type : objet s imple surfacique 
- sais ie : 

. p ian i  : pou rtour extérieur 

. z : bord toit 

5 . 1 .20 Tribune de stade 

- regroupement : couverte ou découverte 
- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. "construite" 
- saisie : 

. p iani  : pou rtour 

. z : sommet toit (ou m u r) 

5 . 1 .21  Vestige d'ouvrage de type mil itaire 

- reg roupement : b lockaus, casemate, forti n, redoute 
- type : objet s imple surfacique ou ponctuel  
- sélection : 

. o uvrage obsolète 
- sais ie : 

. p ian i : pourtou r  (p lus petite d i mension > =  10 m) 
- centre 

. z :  som met toit ou m u rs 

ÉQUIPEMENTS DIVERS 

5.1 .22 Piste d'aérodrome 

- type : objet s imple surfacique  
- sais ie : 

. p ian i : pou rtou r  

. z : sol piste 
- attributs : 

. nature de la p iste : en d u r, terra i n  naturel 

5 . 1 .23 Quai 

- regroupement : d'us ine 
- type : objet s imple l inéaire 
- sélection : 

. longueur > = 200 m 
- saisie : 

. p ian i  : l igne 

. z :  sol quai  

5.1 .24 Ratelier pare-avalanches 

- regrou pement 
- type : objet s imple l i néaire 
- sélection : 

. construit "en d u r" . longueu r > = 1 00 m 
. espacement inter s ignes > =  50 m 

- sais ie : 
. p ian i  : l igne sens 
. z :  non sign ificatif 

5 . 1 .25 Dalle (horizontale) de protection des voies de com-
munication 

- reg roupement : sur route ou voie ferrée 
- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. longueur > = 1 00 m pou r  une  da l le  i solée 

. longueur  de l a  voie recouve rte > = 200 m pour une 
succession de da l les avec des i nterruptions < 20 m 

- sa is ie : 
. p iani  : pourtour  
. z : a ltitude da l le  

5 . 1 .26 "Terrain de football" 

- reg rou pement : de footbal l ,  de rugby 
- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. a ménagé, règ lementa i re 
- sais ie : 

. p ian i  : pourtour  a i re de jeu 

. z :  sol naturel 
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5.1 .27 Terrain de tennis 

- type : objet s imple surfacique­
sélection 

- saisie : 
. p iani  : pourtour enclos 
. z :  sol 

5.1 .28 Piste d'athlètisme 

- type : objet s imple l inéaire 
- sélection : 

. piste "construite" 
- saisie : 

. p iani : axe 

. z : sol piste 

5.1 .29 "Piste de sport" 

- regroupement : de vélodrome, d'h ippodrome 
- type : objet s imple l inéaire 

- sélection 
- saisie : 

. p iani  : bords 

. z : sol piste 

5.1 .30 Equipement pour jeux d'hiver 

- regroupement : piste de bobsleigh, trem pl in  de saut à 
ski 

- type : objet s imple l i néai re 
- sélection 
- sais ie : 

. p iani  : l igne 

. z :  non s ignificatif 

5 . 1 .31 "Point de vue" 

- regroupement : aménagé, table d'orientation 
- type : objet s imple ponctuel 
- sélection : 

. aménagements réels 
- sais ie : 

. p iani  : centre 

5.2 ENCEINTES FONCTIONNELLES 

Les encei ntes fonctionnel les prennent en charge la  des­
cription des principales activités du  pays : grandes institu­
tions ; équ ipement de base ; activités ind u strie l les, tech­
n iq ues, scientifiques, ag ricoles ; activités com mercia les . 

Ces objets zonaux sont sais is,  a u  n ivea u géo métrique,  
par la  numérisation de leur  "enceinte " .  Cette dernière, qu i  
est  une  l i g n e  fermée, peut  être représentative: d 'un  en­
se mble, bâti et/ou non bâti, c los o u  non ; d 'un  bâtiment, 
d'une partie de bâtiment. 

Remarque : la  géométr ie de l 'ence i nte ne sa u ra it, en 
aucun cas, donner la  l im ite de propriété foncière de l'orga­
n isme décrit. 

La prise en compte de toute institution ou organisme ex­
clut la publ icité particul ière (notam ment à travers un  topo­
nyme éventuel)  . 

Pour être numérisé, l ' institution ou l'organ isme doit éga­
lement satisfa i re à deux autres conditions : 

1 .  Etre en activité ; le qua l ificatif "ancien" ne présentant, 
ici, aucun intèrêt. 

2 .  Dans le cas des encei ntes les p lus petites, occuper tous 
les étages du bâtiment (ou de la  partie de bâtiment) intéres­
sé (les mairies et mairies a nnexes sont les seuls objets fai­
sant exception à cette règle) . 

5.2. 1  Enceintes à caractère commercial 

5.2 . 1 . 1  Divers 

- regroupement : organismes ou entreprises à caractère 
commercia l  non d isting ués de façon spécifique 

- type : objet sim ple surfacique 
- sélection : 

. u n e  i m po rtance o u  u n e  noto riété d 'ordre rég iona l  
confirmée par  un  toponyme 

5.2. 1 .2 "Centre commercial" 

- reg roupement : hyper-marché, centre commercial 
- type : objet sim ple surfacique 
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- sélection : 
. su rface de vente > = à cel le, règlementée, de l 'hyper­

marché ( législation actuel le = 400 m2) 

5.2. 1 .3 "Marché" 
- regroupement : tout ensemble construit dont la  fi na l ité 

est la commercia l isation  de gros ou de déta i l  de den­
rées a l i mentaires : marché, ha l le  . . .  

- type : objet simple surfacique 
- sélection 

5.2.2 Enceinte à caractère industriel, technique, scienti­
fique, agricole 

5.2.2.1 Divers 
- regroupement : organ ismes ou entreprises non d istin­

gués de façon spécifique : centre de recherche, dépôt, 
coopé rative (vi n ico le, céréa l ière . . .  ), champignon nière, 
é levage (avicole,  piscicole). abattoi r  . . .  

- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. une  importance ou u n e  n oto r iété d 'ord re rég i o n a l  
confirmée par un  toponyme 

5.2.2.2 "Usine" 
- regrou pement : ate l i er, fa br ique ,  manufacture, m ine  

(avec superstructures bâties). usine, sc ierie, zone  indus­
triel le . . .  

- type : objet simple surfacique 
- sélection : 

. su perficie de l'encei nte > =  5 ha 

5.2.2.3 "Carrière" 
- regroupement : extraction, à c ie l  ouvert, de matériaux : 

carrière, bal lastière, gravière, sabl ière . . .  
- type : objet s imp le  surfacique 
- sélection : 

. su perficie de l'enceinte > = 10 ha 

5.2.2.4 Station de traitement des eaux 
- regroupement : traitement des eaux d'une col lectivité 
- type : objet simple surfacique 

5.2.2.5 Haras 
- type : objet simple surfacique 
- sélection : 

. haras nationaux un iquement 

5.2.2.6 Mine à ciel ouvert 
- regroupement : extraction à ciel ouvert de mi nerais 
- type : objet simple surfacique 
- sélection : 

. su perficie de l'enceinte > =  10 ha 

5.2.2.7 Stations de captage ou de pompage des eaux 
- regroupement 
- type : objet simple surfacique 
- sélection 

5.2.3 Enceinte à caractère "public" ou "administratif" 

5.2.3. 1  Divers 
- regroupement : institutions ou organ ismes de n iveau in­

ternationa l ,  nationa l ,  rég ional ,  non  d istigués de façon 
spécifique : U NESCO, Parlement Eu ropéen ; min istère, 
grande d i rect ion m i n istè rie l l e  . . .  Assemblée Nat ionale ,  
Sénat. . .  conse i l  rég ional ,  centre de tr i  posta l,  cité admi­
n istrative, musée privé ou associatif, poste de doua ne, 
perception  . . .  

- type : objet simple surfacique 
- sélection : 

. pour les moins importantes, une  notoriété d'ordre ré­
gional  confirmée par u n  toponyme 

5.2.3.2 "Mairie" 
- regroupement : mairie ,  hôtel de vi l le  
- type : objet s imple surfacique 
- sélection 

5.2.3.3 Cimetière 
- type : objet simple surfacique 
- attributs : 

. confession : chrétien, musulman, israél ite 

. m i l ita i re (toutes co nfessions ou national ités confon­
dues) 
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5.2.3.4 Maison forestière 
- regroupement : maison de garde O N F  (source O . N .F) 
- type : objet sim ple surfacique 

5.2.3.5 Musée 

- regroupement : arts, sciences, techn iq ues, h istoire, h is­
toire naturel le  ... Musées contrôlés ou supervisés pa r le 
m i n istère de l a  Cu lture ( m u sées nat ionaux,  c l assés, 
co ntrô lés) ; m u sées re l evant  d e  cert a i n s  m i n i stères 
tec h n iq u es o u  de l ' ass istance p u b l i q u e  ( m u sées de 
l 'armée, de la  marine . . .  ) 

- type : objet sim ple surfacique 
- sélection : 

. les musées privés ou associatifs sont exclus  

5.2.3.6 Monument historique 

- regroupement : arc de triomphe, châtea u ,  château-fort, 
abbaye, couvent, cathédrale, ég l ise . . .  

- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. c l assé à l ' i nventa i re des m o n u m ents et s ites (docu­
ments éd ités par  les m i n i stères de la C u lt u re ,  de 
l 'Urbanisme et du  Logement) 

5.2.3.7 Site classé 

- regroupement : fou i l le, tu m u l us 
- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. c l assé à l ' i nventa i re des m o n u m ents et sites (docu­
ments éd ités par  les  m i n istères d e  la C u l t u re ,  de 
I 'Urbanime et du Logement) 

5.2.3.8 Parc de loisirs 

- regroupement : centre permanent de jeux, d'attractions 
ou de détente : Disney- land,  aqua-city . . .  

- type : objet s imple su rfacique 
- sélection : 

. superficie > =  10 ha 

. éq u ipements conséquents 

5.2.3.9 "Village de vacances" 

- re g ro u p e m e n t  : ét a b l i ss e m e n t  de type  V V F ,  c l u b  
Méditerranée . . .  

- type : objet s imp le  su rfacique 
- sélection : 

. les hôtels sont exclus 

. capacité de prise en charge > = 300 personnes 

. équi pements sportifs ou de détente conséq uents 

5.2.3. 1 0  Terrain de camping 

- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. su perficie > =  2 ha 

. aménagé 

5,2.3 . 1 1  Parc zoologique 

- type : objet simple surfacique 
- sélection : 

. superficie > = 10 ha 

5.2.3. 1 2  Casino 

- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. ouvert toute l 'an née 

5 .2.3 . 1 3  Enceinte militaire 

- regroupement : base, c a m p, caserne . . .  (toutes a rmes 
confond ues) ; ci metière (toutes nationa l ités et confes­
sions confondues) 

- type : objet simple su rfacique 
- sélection 

5.2.3 . 1 4  Gendarmerie 

- type : objet s imple surfacique 
- sélection 

5.2.3 . 1 5  Etablissement d'enseignement primaire 

- regroupement : publ ic, confessionnel ,  privé (école pri­
maire, école maternel le . . .  ) 

- type : objet s imple surfacique  
- sélection : 

. étab l issement ayant u n  contrat (s imple ou d 'associa­
tion) avec le ministère de l 'éducation  nationale 
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5.2.3 . 1 6  Etablissement d'enseignement secondaire 

- regroupement : pu bl ic, confessionnel ,  privé ( lycée, col­
lège . . .  ) 

- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. éta bl issement ayant un contrat (s imple ou d'associa­
t ion)  avec le m i n istère de l 'éducation nationale 

5.2.3 . 1 7  Etablissement d'enseignement supèrieur 

- regroupement : p u b l ic, confessi o n n el, privé ( i nstitut, 
grande école ... ) 

- type : objet s imple surfacique  
- sélection 

5.2.3 . 1 8  Préfecture 

- reg roupe ment 
- Type : objet s imple surfacique 
- sé l ection 

5.2.3 . 1 9  Sous-préfecture 

- type : objet s imple surfacique  
- sé l ection 

5.2.3.20 Hôtel de police 

- reg rou pement : h ôtel de pol ice, commissariat 
- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. dans  les agglomérations, commissa riat central u n ique­
ment 

5.2.3 .21 Palais de justice 

- reg ro u pement : pa la is  de justice, tri bunal  
- type : objet s imple surfacique  
- sélection : 

. justice pénale un iquement 

5.2.3.22 " Prison" 

- reg ro upement : m aison d'arrêt, prison 
- type : objet simple surfacique 
- sélection : 

5.2.3.23 Hôtel des Postes 

- regroupement : b u reau de poste, hôtel des Postes 
- type : objet s imple surfacique 
- sélect ion : 

. dans les agglomérations, poste centra le un iquement 

5.2.3.24 Etablissement de type "hospitalier" 

- regroupement : tout établ issement assurant les soins et 
l 'hébergement (hôpita l,  c l i n iq ue, sanatorium, hospice ... ) 

ou l es soins seulement (ce ntre de soins,  d ispensa i re, 
"hôpita l de jour" . . .  ) 

- type : objet s imple surfacique 

5.2.3.25 Etablissement thermal 

- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. agréé par la Sécurité Socia le  

5.2.3.26 "Aérodrome" 

- regroupement : aérodrome, aéroport 
- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. aménagements conséq ue nts : tou r  de contrôle, ate­
l ier(s) 

5.2.3.27 Caserne de pompiers 

- type: objet s imple surfacique 
- sélection  

5.2.3.28 Piscine 

- regroupement : couverte ou découverte 
- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. encei nte ouverte au publ ic 

. pisci ne découverte : si bassin u n ique, sa p l us, grande 
d i mension doit être > = 25 m 

5.2.3.29 "Stade" 

- regroupement : stade, terra i n  de sports, vélod rome 
- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. aménagements conséquents : piste "constru ite",  tri bu­
ne, bâtiments spécifiques 

5.2.3.30 Terrain de golf 

- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. les min i-golfs sont exclus 

. 9 trous au  moins 

5.2.3.31 Hippodrome 

- type : objet sim ple surfacique 
- sélection : 

. aménagements conséquents : tribune, bâti m ents spé­
cifiques 

5.2.3.32 Maison du parc 

- regroupement : parc national ,  rég ional  
- type : objet s imple surfacique 

VÉGÉTATION 

Les ha ies  et  l es  rangées d'a rbres sont tra itées dans  le thème "L IMITES DIVERSES " .  

6 . 1  OBJETS ELEMENT AIRES 

6 . 1 . 1  Arbre isolé 

- reg rou pement : toutes essences confondues 
- type : objet s imple ponctuel  
- sélection : père i nd iscuta ble 
- sais ie : 

. p ian i  : centre 

. z : som met arbre 

6.2 ELEMENTS ZONAUX 
Critère général de sélection de ces éléments zonaux, lors­

qu ' i ls  sont isolés : p lus  petite d i mension > = 25 m. 

6.2 . 1  Zone boisée 

- reg roupement : feu i l lu s, con ifères 
- type : objet s imple surfacique  
- saisie : 

. p ian i  : l igne 

. z : som m et végétat ion  (au mieux)  lorsq ue l a  l i m ite 
n 'est pas co m m u n e  à un a utre objet de la base de 
don nées 

6.2.2 Zone de maquis (broussailles hautes) 

- sélection : 
. su perficie > =  3 ha  
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- type : objet s imple surfacique 
- saisie : 

. p ian i  : l igne 

. z : som met végétat ion  (au  mieux)  l o rsque  l a  l i m ite 
n 'est pas commune à un autre objet de la  base de 
don nées 

6.2.3 Zone de plantation 

- regroupement : plantation, pépin ière, verger, h oublon­
n ière, oseraie 

- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. superfic ie > = 3 ha5 
- saisie : 

. p iani  : l igne 

. z : som met végétati on (au  m ieux)  l o rsque  l a  l i m ite 
n 'est pas commune à u n  a utre objet de la base de 
don nées 

6.2.4 Zone de vigne 

- sélection : 
. su perficie > =  3 ha 

- type : objet simple su rfacique 
- saisie : 

. p iani  : l igne 

. z :  sol 

Bull. il![ I.G.N. 91/4 



OROGRAPHIE 

7 . 1  OBJETS ELEMENTAIRES LINEAIRES O U  PONCTUELS 

7 . 1 . 1 Ligne de description du terrain 

Un dou ble intérêt : 
- affi nement du ca lcu l  des modèles numériques de ter­

rain. 
- permet d'asseoir  le  dessin du  rocher " à  l 'effet" 
- regrou pement : de c rête, de tha lweg, de fracture,  de 

cha ngement de pente 
- type : objet s imple l inéa i re 
- sélection : 

. affleurements rocheux 

. longueur > =  1 00 m 
- saisie : 

. piani : l igne 

. z :  sol 

7 . 1 .2 Coulée d'éboulis 

- regroupement :-
- type : objet s imple l inéaire 
- sélection :objet s imple l i néa i re 

. longueur > =  1 00 m 
- saisie : 

. p iani  : l igne 

. z :  sol 

7 . 1 .3 Bord de crevasse 

- regroupement : 
- type : objet s imple l i néaire 
- sélection : 

. longueur > =  1 00 m 
- saisie : 

. piani : l igne 

. z :  sol 

7 . 1 .4 Point coté 

- regroupement : 
- type : objet s imple ponctuel 
- sélection 
- saisie : 

. piani : suite de points 

. z :  su ite de points 
- a tt ri buts : 

. type : naturel quelconque ; cuvette* ; col* ;som met* ; 
sur voies routières ou ferrées ; 

. a ltitude du point (déci mètre) 
* Leur nombre doit permettre, en association avec les 

courbes et les l ignes ca ractèristiq ues, une bonne défi­
n ition des formes du terra in .  

7 . 1 .5 Tronçon d e  courbe d e  niveau terrestre 

La la isse des plus ha utes mers est traitée dans le thème 
"HYDROGRAPH I E " .  

L e  type (maîtresse, normale, interca la ire, sous-intercalai­
re) est déterminé par calcul,  en fonction de l 'équ idistance, 
au  niveau des fich iers de dessin .  

- type : objet s imple l inéaire 
- sélection : 

. se lon l 'équidistance retenue (5 m, 10 m, 20 m) 
- saisie : 

. piani : l igne 

. z :  sol 
- attributs : 5 
. a ltitude de la cou rbe 
. nature courbe : quelconque ; cuvette 
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7 . 1 .6 Tronçon de courbe bathymètrique 

La laisse des p lus basses mers est traitée dans le thème 
" HYDROGRAPHIE" 

Source de l ' i nformation : SHOM. 
- type : objet s imple l inéaire 
- sélection 
- saisie : 

. piani : l igne 
. z :  fond marin 

- a tt r i  buts : 
. altitude de la courbe . 
. nature cou rbe : quelconque ; cuvette 

7 . 1 . 7  Bloc rocheux isolé 

- type : objet sim ple ponctuel 
- sélection : 

. diamètre ou p lus petite d i mension > =  1 0  m 

. dia mètre ou p lus grande d i mension = < 75 m 

. hauteur > 2 m 
- saisie : 

. pian i  : centre 

. z :  sommet 

7.2 ELEMENTS ZONAUX 
Critère général de sélection de ces éléments zona ux, lors­

qu' i ls  sont isolés : plus petite d i me nsion > =  25 m ; su perfi­
c ie > =  3 ha .  

7 .2. 1 Zone d e  glacier 

- regroupement : g lacier, névé, neige éterne l l e  
- type : objet s imple su rfacique 
- saisie : 

. p ian i  : l igne 

. z :  sol natu rel 

7 .2.2 Zone de moraine 

- type : objet s imple surfacique 
- saisie : 

. p ian i  : l igne 

. z :  sol naturel 

7 .2.3 Zone de rochers 

- type : objet simple surfacique 
- saisie : 

. piani : l igne 

. z : sol  naturel 

7 .2.4 Zone d'éboulis 

- type : objet s imple surfacique 
- saisie : 

. piani : l igne 

. z : sol naturel 

7 .2.5 Zone de sable sec 

- type : objet s imple surfacique 
- saisie : 

. piani : l igne 

. z :  sol naturel 

7 .2. 7 Fond de cuvette 

- regroupement : uniqueS 
- type : objet sim ple surfacique 
- saisie : 

. p iani  : l igne 

. z : sol naturel 
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LIMITES ADMINISTRATIVES 

8.1  OBJETS ELEMENTAIRES 

8.1 . 1  "Borne frontière" 
- regro upement : borne, croix, poteau frontière 
- type : objet s imple  ponctuel 
- sa is ie  : 

. p ian i  : point 
- a tt ri buts : 

. n u méro d' immatriculation 

8.1.2 Tronçon de l imite administrative 

- regro upement 
- type : objet s imple l i néa ire 
- sé lection : pour les l i mites de canton,  un iquement si 
cel les-ci sont en même temps l im ite de commune 
- sa isie : 

. p ian i  : l igne 
Toutes les l i m ites servant à décrire ces péri mètres sont 

n u mérisées en p lace. 
- a tt ri buts : 

. natu re : l im ite d'état ; l im ite de région ; l imite de dé­
partement ; l i m ite d 'a rrondissement ; l i m ite de can­
ton ; l im ite de com m u n e  

8.2 OBJETS COMPLEXES 

8.2.1 Région 

- type : objet complexe composé de départements 

8.2.2 Département 

- type : objet com plexe composé d'a rrondissements 

8.2.3 Arrondissement 

- type : objet complexe composé de communes. 

8.2.4 Canton 

- regroupement 
- type : objet complexe com posé de commu nes 
- sélection : cf tronçons de l im ites administrative 

8.2.5 Commune 

- type : objet complexe composé de tronçons de l imites 
admin istratives 

8.2.6 Forêt domaniale ou régionale 

- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. superficie > =  1 00 ha  

8.2.7 Champ d e  tir 

- type : objet s imple surfacique 
- sélection 

8.2.8 Parc naturel 

- type : objet s imple surfacique 
- sélection : 

. institution d'ordre régional  ou national 
- attributs : 

. nature de la zone : centrale ; périphérique 

ÉQUIPEMENT GÉOGRAPHIQUE 

9 . 1  OBJETS ÉLÉMENTAIRES 

9.1 . 1  Point géodésique 

Sou rce de l ' information : BD géodésiq ue.  
- type : objet s imple ponctuel 
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9.1 .2 Repère de nivellement 

Source de l ' information : BD NGF. 
- type : objet s imple ponctuel 
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PLOUZANÉ : à partir d'une prise de vues à 1 : 30 000, premier essai expérimental de cartographie numérjque à 1 : 25 000 
proposé aux utilisateurs et à la CNIG en 1 982. 



BÉZIERS : sortie brute à 1 :20 000, a près la phase restitution d u  processus de saisie BD TOPO. 



- - -- -- -

/ / / 
/ 

/ 1 
1 / 

/ 1 

/ 1 1 1 1 
/ 1 1 1 1 / / 1 1 1 1 / 1 1 

/ 1 / 1 1 
1 1 1 1 

Site de MONTADY : sortie brute à 1 : 1 0  000, après la phase restitution du processus de saisie BD TOPO. 



Extrait de la feui l le  de BÉZIERS : sortie brute à 1 : 5 000, a près la phase restitution du processus de saisie BD TOPO. 



Vues d'écrans : Exemples d'appl ications avec affichage de données topographiques 
et cadastrales, et d ' i nformations s u r  l'occupation d u  sol (POS) 



M ULHOUSE à 1 : 25 000 : sortie expérimentale en vue de l'édition régulière dérivée de la BD TOPO. 



MULHOUSE à 1 : 25 00� : sortie expérimentale (variante). 



PRALOGNAN à 1 : 25 000 : sortie expérimentale dérivée de la BD TOPO en vue de l 'édition de la TOP 25 à vocation touristique. 



BASE DE DONNÉES TOPOGRAPHIQUES 
UTILISATION 

DES THÉMATICIENS AUX SERVICES TECHNIQU ES 
U N  PLAN DE TRAVAIL POUR TOUS 

Martine Cotte - Pierre Billotey 
Direction Commerciale 

Gestion opération nel le du territoire et maîtrise stratégique de l' i nformation et de la 
commu nication sont les deux vocations majeures des projets pl uridisci p l ina ires a m bitieux 
mais prog ressifs et cohérents du Vaucl use et de l 'Hérault. Optimiser les performances de 
chacune s'affirme comme l 'objectif principal des d ifférents partenaires de ces réal isations 
pi lotes départementales qui ont érigé la BD Topo en clé de voûte de leur systèm e  
d'information géographique.  

Menée en 1 990, l 'enq uête uti l isateurs effectuée par I ' I .G . N". conforte ce diag nostic et 
permet de dresser un premier inventaire des potentialités et des uti l isations de la  B D  Topo. 

De la commune au département, la BD Topo, base de tous les projets 

A travers ses qual ités et ses spécifications, la BD Topo appa raît pour tous les 
util isateurs, quel les que soient leurs appl ications spécifiq ues ou les prétentions de leurs 
projets, comme un support idéal : 

- Un fond de carte numérique pl us précis : à toutes les échel les, du 1 : 5 000 a u  
1 : 50 000, la BD Topo permet le report d'informations thématiques, de va leurs l inéaires o u  
surfaciq ues, statistiques, socio-économiq ues, communa les. . .  (supe rposition de l i m ites 
d'îlots, de communes, m ise en évidence des réseaux, repérages . . .  ) . La B D  Topo élarg it 
donc nota blement le champ ha bituel des uti l isations de l 'ancienne carte de base I . G . N .  a u  
1 : 2 5  000 permettant de couvrir, dans de très nom breux cas, avec u n e  seule source les 
besoins des thématiciens et les exige nces de représentation des services techniq ues. U n e  
petite révolution qu i  devrait accélérer notablement l a  com m u n ication à tous niveaux. 

- Un référentiel homogène : langage unique pour tous les uti l isateu rs, la B D  Topo 
faci l ite l' intégration, le croisement et le partage des données loca l isées cadastrales ou 
thématiq ues, et optimise les interventions spatiales des acteurs urbains ou ruraux (gestion 
du territoire, i nterve ntions des services de sécurité, services des transports . . .  ) .  Son 
homogénéité en fait u n  passage obligé pour la constitution de tout système d' i nformation 
géographique numérique de la com m une au départeme nt. 

- La description du milieu et de l'environnement : la  BD Topo constitue la  référence 
pour les études d' impact, les s imu lations concernant l 'environnement. . .  (ca lculs de bassins 
versants, de s imulations d' ino ndations . . .  ) .  El le fournit avec précision la description du 
mil ieu naturel et du bâti, la conna issa nce du rel ief et du sur-sol. 

- U ne information structurée en base de données évoluée : directe ment i ntégrable 
dans un systè me d'i nformation géographiq ue, la BD Topo permet le suivi des entités 
(bâtiments publ ics, lotissements . . .  ) et l'optimisation log istique (ramassage scolaire, 
recherche d'it inéra ires, calculs ... ) g râce aux relations topologiq ues entre ses objets. 

Les premières références de la BD Topo 
Dès 1 989, l ' I .G.N.  a signé une convention pour la fourniture prioritai re de la B D  Topo 

aux Consei ls Généraux de l 'Hérault  et du Vaucluse .  Au sein des SIG départementaux mis en 
place, la BD Topo inte rvient comme la référe nce géographique et couche de base de ces 
véritables projets p luridiscipl ina ires. 

Les données de la B D  Topo peuvent se suffire à e l les mêmes pour aborder le thème 
classique de la  cartographie et son uti l isation traditionnel le .  A ce titre, e l les ont été reten ues 
dans les cahiers des charges, plus particul ièrement pour la mise en œuvre des appl ications 
dans les domaines suivants : 

- aménagement/environnement : études d'i mpact (2D, 3D).  études d' impla ntation 
des zones d'activité et leur suivi, gestion de l'espace naturel sensible, schémas 
d'aménagement ; 

- logistique et gestion des routes : optimisation des transports (transports scola ires, 
gestion de tournées). p lan ification et suivi du réseau routier ; 
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- tourisme : circuits touristiques, bases de don nées et bornes de consultation g rand 
p u bl ic ; 

- sécurité : intervention et local isation (urbain et interurba in) ,  s imu lation ( incendie, 
inondation, pol l ution . . .  ) .  détermi nation des zones à r isque ; 

- édition cartographique, commu nication : cartographie thématique, communication 
g raphiq ue .  

· 

Superposées a u  cadastre nu mérique soit systématiq uement soit e n  complément local 
pour répondre aux besoins des commu nes, les données de la BD Topo donnent accès à 
u n e  grande variété d'appl ications liées au Plan Topofoncier : conception du plan 
d 'occupation des sols et u rbanisme opérationnel (croisement avec des don nées 
statistiques fines, gestion d u  patrimoine communal immobi l ier, gestion des permis de 
construi re) . 

Pa rmi les cr itères d e  sélection de ces premiers uti l isateu rs, on peut citer : 

- les garanties d'homogénéité, de pérennité, et de mise à jour d'un produit national, 

la réputation d e  qua l ité et de performances attachée à la production I . G . N .  
- L'investissement initial consenti, de 20 à 50 MF pour u n  département (données, 

logiciels, mise en œùvre) dont envi ron 1 0  MF pour la BD Topo, est justifié par la fédération 
des besoins réal isée et la performance attendue des appl icatifs mis en œuvre . 

- la qualité et la rapidité de prise de décision, que ce soit en situation de plan ification 
ou de crise, les potential ités de commu nication (décideurs, tech n iciens, util isate urs) et de 
visua lisation l iées à l ' i nformatique ont pesé sur ce choix tout autant que les fonctionnal ités 
sophistiquées offertes par une base de données évoluée. 

les leçons de l'enquête uti l isateurs réal isée en 1 990 
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Les consei ls généraux man ifestent un intérêt souten u  pour la BD Topo et semblent 
devoir en être les pr incipaux util isateurs et les fédérateurs de la demande.  Nombreux sont 
les organismes ou collectivités qui, par a i l leurs ou de façon concom ittante, réfléchissent à 
son intég ration, à ses usages dans le cadre d'un système d' i nformation géographique.  

Une étude réa l isée en 1 990 par la Direction Commerciale de l ' I .G.N.  a permis de 
rencontrer ces uti l isate urs potentiels et de rece nser les appl ications envisagées le plus 
fréquem ment ; i l  en ressort la  typologie suivante : 

CONSEILS G É N ÉRAUX 
- Appl ications d éta i l lées ci-dessus 

COMMUNES ET SIVOM 
- Aménagement et activités (études d' implantation, suivi des zones d'activité, des 

lotissements, prise e n  com pte de l 'environnement, études d' impact, enq uêtes d'uti l ité 
publ iq ue, s imu lations d' i nsertion de projet). 

- Gestion des résea ux publ ics et des équi peme nts publ ics. 
- É laboration et suiv i  d es POS (plan topofoncier) .  
- P l a n  topofoncier et u rbanisme opérationnel  en zone rurale (gestion d e s  permis de 

construire, p lan des servitudes, appl ication d u  POS). 

SERVICES EXTÉRIEURS DE L' ÉTAT 
- Études prél i m ina ires (hyd ra ul ique, génie civil, aménagement) . 
- Avant-projets techn iques en mi l ieu interurbain (projets routiers) . 
- Études d' impact, d'environnement. 
- Cartes thématiques (a ptitudes et potential ités en agricu lture, environnement. . . ) .  

VILLES ET AGGLOM ÉRATIONS 
- Plan d'ensemble pour la p lanification urba ine (schémas d i recteurs, pré-études 

d'aménagement de q uartiers et planification d'ensemble, POS, maquette 3D, cartog ra­
phie) : une couche complémentaire rapidement constituée pou r les bases de données 
urbaines.  

- Circu lation : sécurité (plans de circulation, col lecte et ramassage m u n icipal,  
intervention des secours . . .  ) .  

- P lan d e  principe des réseaux pu bl ics (électricité, gaz, eau, assain issement) . 
- Études tec h niq ues (simu lation d' insertion de projets, études de bassi ns versa nts). 

G E STIONNAIRES D E  RÉSEAUX 
- Report des réseaux en rural et péri-urbai n .  
- Études tec h n iques (études pré l imina i res, projet, prise en com pte d u  rel ief, profils en 

long) .  
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Ce b i lan ne saurait être exhaustif ; nous n'en sommes qu'aux toutes p re m i è res 
exploitations de la BD Topo et les intentions de commande dans les domaines les p l us 
divers montrent déjà la richesse des exigences. 

A l 'heure où les systèmes d' i nformation géographique s'affi rment com m e  facteu r  
obl igé de développement e t  de p rise de décision des collectivités locales (vi l les, c o m m u nes 
et S IVOM, dépa rteme nts et régions) et de leurs acteurs (décisionnaires polit iques, services 
techn iq ues, prestata ires de services, a d m i nistrés), la BD Topo, quatrième carte de base d u  
territoire, semble répondre très étroite ment a u x  besoins prioritai res des uti l isate urs d a ns 
une gamme a l lant de la com m u n e  au dépa rtement. Concept novateu r  de par ses 
spécifications cartog raphiques, outi l  numérique performant et évolué, e l le  appa raît com m e  
un véritable outi l  fédérateur. Puisse-t-e�e confirmer cette adéquation étroite aux besoins 
des uti l isateurs, constituer un des leviers d u  développement local et justifie r  a i nsi 
l 'appellation " plan de travai l  pour tous ". 
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COMMUNIQUÉ DU CN/G 

L 'INFORMA T/ON GÉOGRAPHIQUE SANS FRONTIÈRES 
(STRASBOURG - 25127 MA/ 1992) 

Réuni à L yon en juin 1987, le premier Forum international de l'information 
géographique a permis de reconnaÎtre l'identité de ce secteur, de favoriser les échanges 
entre tous les acteurs concernés, et de montrer la nécessité d'une concertation 
internationale dans ce domaine. 

Depuis cette époque, l'information géographique a connu de nouveaux progrès 
spectaculaires, liés à ceux de l'informatique, de l'image électronique et de la télématique. 
Outil commun à tous les responsables du développement économique des territoires, 
quelle que soit leur taille, l'information géographique constitue aujourd'hui la référence de 
base, le renseignement préalable à toute décision : elle permet de localiser les objets et les 
phénomènes, de les inventorier et de surveiller leur é volution dans le temps. 

Simultanément, une coopération féconde s'est établie entre le Conseil National de 
l'Information Géographique (CNIG) et l'Ordre des Géomètres-Experts (OGE). L e  CNIG a 
ouvert largement ses commissions et groupes de travail aux membres de l'Ordre. De son 
côté, /'OGE a appuyé efficacement l'action du CNIG, par exemple en soutenant le projet 
ambitieux de Plan Numérique National. 

C'est pourquoi, cinq ans après le Forum de L yon, et dans la perspective de l'ouverture 
du grand marché européen, le CNIG et /'OGE ont décidé d'unir leurs efforts en jumelant 
leurs deux manifestations prévues pour 1992 : le second Forum de l'Information 
Géographique qui aura pour thème général " l'information géographique sans frontières ", 
et  le 3 18 Congrès National de I'OGE. 

A Strasbourg, des experts de renommée internationale présenteront des rapports de 
synthèse sur les principaux sujets d'actualité au cours des séances plénières du colloque, 
notamment sur le rôle des systèmes d'information géographique dans la gestion des 
territoires, et sur la localisation par satellites (G.P. S.). D'autres thèmes seront traités au sein 
d'ateliers spécifiques (télédétection spatiale, cartographie assistée par ordinateur, etc.). 

Parallèlement, une exposition industrielle offrira un large panorama des matériels, 
logiciels et s ystèmes mis en œuvre pour la production et la diffusion de l'information 
géographique, tandis qu'une exposition scientifique et technique présentera toute la 
gamme des produits graphiques, photographiques ou numériques. 

Cette manifestation exceptionnelle soulignera le caractère fédérateur de l'information 
géographique, notamment au niveau européen. Elle concerne naturellement au premier 
chef l'ensemble des professionnels français : ingénieurs et techniciens des organismes 
publics, géomètres-experts et photogrammètres du secteur privé, concepteurs de 
systèmes, constructeurs d'instruments, éditeurs et distributeurs de produits géographiques. 

Nous les appelons à venir nombreux à Strasbourg. Par leur participation màssive, ils 
affirmeront la vitalité du secteur national de l'information géographique, et chacun pourra y 
trouver l'occasion d'accroÎtre sa compétitivité. 

Jacques BRETON 

Président d'Honneur 
du Conseil Supérieur 

de l'ordre des Géomètres-Experts 

André PASQUET 

Président du Conseil National 
de l'Information Géographique 

Renseignements et inscriptions 

CNIG : Téléphone ( 1 )  43.98.83. 1 2  OGE : Téléphone ( 1 )  45.63.24.26 
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UNITÉS COMMERCIALES 
DI RECTION COMMERCIALE 
Jean-Philippe GRELOT 
Pierre BI LLOTEY 
13 6 bis, rue de Grene ile 
75700 PARIS 
Tél . : 43 98 83 oo 
Téléc . : 45 55 07 85 

DÉPARTEMENT 
RELATIONS COMMERCIALES 
GRANDS CLIENTS 
Noël DOUSS I N ET 
2, avenue Pasteur - BP 68 
94160 SAINT-MAN DË 
Tél . : 43 98.80.20 
Télex : 264 62 2 
Téléc . • 43 98 .8o 3 1  

I LE-DE-FRANCE 
Gérard LUTROT 
Laurent P IGACHE 
107, rue La Boétie 
75008 PARIS 
Tél . : 43 59 09 . 76 
Télex : 644 320 
Téléc . • 40 . 74 04 39 

CENTRE-OUEST 
Claude ROUSSE LOT 
4, boulevard Barthou 
44200 NANTES 
Tél . . 40 4 7 4 3 62 
Téléc . : 40 .08 . 08 . 2 9  

PAYS-DE-LOI RE 
Denis DU BELL 
Même adresse 
Tél . : 40 4743 62 

BRETAGN E  
Anne MAURY 
8, rue du Louis d'Or 
3 5000 REN N ES 
Tél . · 99 . 3 104 88 
Téléc . • 99 . 3 1 10 . 1 2  

CENTRE 
Yves BRETONNET 
1 -3 ,  rue Honoré-de-Balzac - B . P. 9 19 
41009 BLOIS CEDEX 
Tél . • 54 . 78 6o 8o 

BASSE ET HAUTE NORMAN D I E  
Alain BERGUE 
Parc d'activités de la Va tine 
10. rue Sakharov 
76130 MONT SAINT-AIGNAN 
Tél . : 35 59 73 74 
Téléc . • 3 5 . 59 . 7 2  5 5  

p 0 u 

R E N S 

3 6 1 

R T 0 

E I G N E M  

5 

CENTRE EST 
Gérard BERRY 
8, avenue Condorcet 
69100 VILLEU RBAN N E  
Tél . : 7 8  93 83 3 9  
Téléc . • 72 4 4  93 . 54 

RHON E-ALPES 
Paul DESPER R I E R  
Même adresse 
Tél : 78 .93 .83 ; 3 9  

AUVERG N E  
Jean-Pierre CARTIER 
Impasse Croix Neuve 
63 1 10 BEAUMONT 
Tél . • 73 . 2 6 . 65 .80 

BOU RGOG N E  
FRANCHE-COMTË 
André GAY 
2 ,  rue Michelet 
2 1 000 DI JON 
Tél . • 8o 30 3 3  67 

SU D-OUEST 
Jacques RIGAUX 
rue Pierre Ramond 
Caupian - B . P. 104 
3 3 166 SAI NT-M Ë DAR D-EN -JALLES 
CEDEX 
Tél . : 56 70 6756 
Télex : 540 094 
Téléc . : 56 70 67 92 

AQU ITAI N E  
Christophe PLOUVI ER 
Même adresse 
Tél . : 56 70 677 5 

L IMOUSIN - POITOU-CHARENTE 
Guy CHAPEZ 
Même adresse 
Tél . : 56 70. 6776 

M I DI-PYRËNËES 
Gérard LECOMTE 
Parc technologique du Canal 
24, rue Hermès 
3 1 520 RAMONVI LLE SAI NT-AG N E  
Tél . : 61 2 1 . 20 . 73 
Téléc . : 62 27 2 4  81  

M I DI-MÉDITERRANÉEN 
Pascal CHAMBON 
1 07 E, rue Albert Einstein 
Z . I . LES MILLES 
BP 1 2 8 ooo 
1 3 794 AIX-EN-PROVENCE CEDEX 03 
Tél . : 4 2 . 24 4 3 83 
Téléc . : 42 24 . 29 .4 2  

U T 

E N T 

G N 

Oct . 91  

P ROVENCE - ALPES - COTE-DAZU R 
Alain PRU N EYRE 
Même adresse 
Tél . : 4 2 . 2 4 .43 .83 

ALPES-MARITIMES 
Georges LU CET 
Centre Administratif Départemental 
06286 NICE CEDEX 3 
Tél . • 93 . 7 2 . 20 .oo (post€ 3495 ) 

CORSE 
Francis COZZAN I 
19, cours Napoléon - B . P. 3 5 
20176 AJACCI O  CEDEX 
Tél . 95 . 2 1 3 5 . 3 5  

LAN G U E DOC-RO U SSI LLON 
Yannick H O U ELLEU 
Bâtiment 2 .o2 
Parc club du Millénaire 
102 5, rue Henri Becquerel 
34036 MONTP E L L I E R  CEDEX 01  
Tél . • 67.65 . 06 . 3 2  
Téléc . : 67.6 5 . 1 109 

NORD 
NORD - PAS-DE-CALAIS,  
PICARD I E  
Jean-Yves DECRAN D 
2, rue de Bruxelles - B . P. 2 7 5  
59019 L I L L E  CEDEX 
Tél . : 2 0 4 9 . 60 .00 
Télex : 1 3 1  570 
Téléc . : 2 0 . 5 3 . 1 5 . 2 5  

NORD-EST 
ALSACE,  
CHAMPAG N E -ARDE N N ES, 
LORRAI N E  
René BOU LEY 
Technopole de Bravais 
1, a llée de Saint-Cloud - B . P 56 
54602 VI LLERS-LËS-NANCY CEDEX 
Tél . : 83 44 . 5 5 . 2 2  
Téléc . : 83 44 . 10 . 03 

IGN STRASB O U RG 
Delphine SAU BAN 
1, route du Rhin 
67400 I L L K I RC H -GRAFFENSTAD E N  
Tél . : 88 6 7 . 8 2  54 
Téléc . : 88 .67.82 . 5 5  

ANTILLES - G UYANE 
GUADELO U P E ,  G U YAN E, 
MART I N I Q U E  
Alain EYSS I D I E U X  
2 1 ,  lotissement l a  Colline 
97233 SCHOELC H E R  

MART I N I Q U E  
Tél . : 19 . 596 . 6 1 4 8 . 2 3  
Télex : 91 2 2 0 5  M R  I G N  FDF 
Téléc . : 1 9  596 . 61 7 7  28 
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